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INTRODUCTION. 
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ous ne pouvons réfléchît 
un moment fur nous-mêmes & 
fur les facultés intelleftuelles 
dont le Souverain Être nous a 
pourvu , ians entrer dans une 
efpece d'enthouiiafme. Quand 
on examine tous les objets qui 
nous environnent , comment 

Î)ourrions- nous lés appercevoîr^ 
î le Créateur ne nous avoir pas 
donné des organes fur lefquelsr 
ces objets puiflent faire împref- 
fîon ^ & s'il n'avoit point éta- 
bli une elpeçe d'union entre- 
ces organes & notre ame. Ceft' 
par lé moyen de cette union 
que Panie fe trouve plus àix 
ftioins àffeâée. a une fenfatîbn 
plus ou moins viVe , fuîvant les 
îropreffions plus ou moins for- 
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4 INTRODUCTION. 

tes, que nos organes ont ef- 
fuyé à la préfence de quelques 
objets. Les organes de nos fen- 
fations font la langue ,^ le nez, 
les oreilles , les yeux , & même 
toute la fuperficie du corps : 
ils font comme la pierre de tou- 
vche, pour nous faire difcérner 
parmi les corps étrangers ce qui 
peut nous être agréable d'avec 
ce qui peut nous être nuifible. 
X'oreille eft Torgane du fon , 
la langue celui des faveurs , le 
nez celui des odeurs, Pœîl ce- 
lui de la lumière & des cou- 
leurs , & le corps entier celui 
du taâ:. Rien ne nous frappe 
plus que la lumière , quoique 
ce foit celui dès corps qui pa- 
roiiTe le moins fenfible : c'eft 
par le moyen des rayons de la 
lumière que nous appercevons 
ce vafte Univers , que nous 
admirons fa magnificence , fa 
beauté & fa grandeur; c'efl. la 
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lumière qui nous fait découvrir 
les difFérenres nuances des cou« 
Jeurs , qui , quoiqu'elles ne 
fbienc pas immédiatement dans 
les corps coloriés , ne leur font 
pas. moins propres par la ftruc*» 
ture & la fuperficîe des par-^ 
tîes qui conftîtuent ces corps : 
c^eft cet affemblage de nuan- 
ces , cette agréable variété ^ 
qui fait Pornement du monde 
entier, qujeft, en quelque fa- 

I çon , l'image de la Divinité. 
Que peut-on , en effet , voir 
de plus beau , & que peut-on , 
concevoir de plus magnifique? 
Celui qui a perdu la vue par 
quelque accident , fait mieux 
que perfonne quelle perte il fait, 
l|ue d'être privé de Tafpeâ: de 
cet Univers. Quelle furprife 

. agréable n'eut point, & quelle 
joiç inopinée ne relTentit pas 
cet Anglpis né aveugle, qui 
par \% fecours des Oculiftes, 
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parvînt à jouir des avantages d'« 
la hmnere ! L'afpeâ des corps 
qui rchvîroèttoient le iit tom- 
ber dans un évanouîffemeBt ^ 
tant a goûta de pîaifir par un 
jpeâade £ nouveau pour lui 
àc fi inopiné. Suppofons-noîis , 
pour un moment , fer une han- 
te tnontagne , d'où on puifle 
appercevoir dans un beau jcair 
d'Eté -une vafle plaine éniaillée 
de' fleurs de dîverîfes nuance^ 
mri fe difpùteiM: leur iclat à 
rènvi l'une de l'autre* Qvtû peut- 
on défircr de plus Iwau , déplus 
agx^able qu'iHie parieiâe vue ? 
Les fleurs font comme autant 
d'étoiles, dont la terre nous pa- 
roît toute refplendiflante. Peut* 
on jerter les yeuï ^ fans admij* 
ration^ fur un Paon, qui fait 
avec ia queue une efpece de 
r^^ue , & fur les plumes duq^l 
on remarqtie une multitude ito^ 
nombrable, de couleurs propres 
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à nous éblosir par leor éçlae. 
Je »è veux potw vous frâTOer 
êtgrëableinent k ifVLt , qu'un Ly$ 
et Genefé on de Saint- Jacques , 
tpïelle fleur ^eut-^on lui corn* 
parer ? Elte eu revêtue de pôut> 
pre , 'Ôc iSécorée de Por le pfu$ 
«rtHant , elle le difpute au So* 
leil par Ton éclat , auffi eft*elle 
la Rein« de fleoiis , Ja gloire 
éss plantes, ht CToqfteHatioû 
d'AtJonrs , elle produit entre 
les fleurs le même eJflFet que k 
Lune au milieu <ies Etoiles» 
,i Auffi, dit le Texte facré, 
„ jamais Salomon ,.dans fa plu:$ 
„ Jg^>o<dé magnificence , n*a été 
^ revêtu fi artîftement A: avec 
„ tant de majefté que ïe Lys. 
<^ând la Tagellè divine veut 
nous donner .une idée de fon 
éclat & de fa Séante, c'eft des 
fieurs dont elle tire la compa>^ 
raifon. 

• Jjts hommes ont cherché à 
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imiter les couleurs des fleurs .^ 
À à donner par l'art^ à leurs ha- 
billemens les mêmes nuances & 
le même. éclat qu'on remarque 
dans la iis^ture. Les efprits les 
plus élevés fe font fait un mé- 
rite de rechercher , avec le plus 
grand foin , tout ce qui peut 
contribuer à perfeâionner les 
couleurs, à les préparer & à les 
appliquer; ils en ont fait un art 
dont l'objet e(l iî étendu , qu'à 
peine la vie de l'homme fuffic 
pour s'en inilruire. On divife 
cet art dans la Peinture , qui 
emploie les couleurs à l'exté- 
rieur , & dans la Teinture , qui 
l'incorpore , pour ainfi dire: , 
(dans la fubftance des corps : la 
Teinture s'étend non - feule- 
ment fur les cuirs , mais encore 
fur les toiles , Se particulière^*, 
ment fur les étoffes de laine Se: 
de foie. 
Pour ne pas trop nous étea- 
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:drçt.dans ce Traité, nous n'en* 
treprendroQS pas ici d'expliquer 
les caufes phyfiques des cou- 
leurs , Newton avec d'autres 
ï^hyficîens après lui , a parfaite*- 
; ment développé ce fujet : nous 
ne traiterons pas non plus des 
différentes préparations des cou- 
4eurs ; nous avons , fur cet oIh- 
jet , une quantité d'ouvrages; 
■nous indiquerons feulement les 
-végétaux , qu'on peut employer 
dans là Teinture & la Peintu- 
re, & qui peuvent fervir aux 
"préparations des Couleurs ; en- 
fin, cet ouvrage fera pour l'arc 
de peindre, ce qu'eft la ma- 
tière Médicale pour la Méde- 
cine. 

Tout le monde fait combien 
de tems la matière Médicale a 
été enveloppée dans d'épaifles 
ténèbres ; ce n'eft que depuis 
peu qu'elle commence à acqué- 
rir quelques degrés de perfec- 

A v 



fo INTRODUCTION. 

tioo j on ne connoiflbic point 
les remèdes dont on fe fervoîr ^ 
ou on ne favoit d'oît ils de^- 
tioienc : on ignoroit même de 
quel règne ils étoient , quand 
ils fe crouvoient être du règne 
vigétal : on ne pouvoîc décour 
vrir de quelle partie de la plan^ 
te ils étoiëot tirés : on ne pou-* 
voie même connoitre ia plante 
ni dififflguer fes caraâeres gé-^ 
nériques & fpécifîques. La ma>^ 
tierê de là Teinture eft aâuet* 
lement dans ie même état qu^é^ 
toitçpour^lors la matière Mé^ 
dicale ; on n'y voit que téne<- 
bres & confuuon. tiësouvrier» 
fie connoiffent pas le^r matière^ 
qu'ils emploient .: les Auteurs 
ne nous donnent que des def-^ 
criptions confufes^ plus capà^» 
blés d'embrouiller la chofe que 
d^y répandre la lumière : oh 
ignore prefque totalement tou- 
tes les Teintures qui nous vieif- 
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hent des Indes. M. Lînnsus eft 
le pretnier qui â commencé à 
développer cette matière ; c*eft 
d'après ces traces que -noua 
ofons mettre au jour cet Ou- 
vrage , êc cVft diaprés lui que 
nous: avons la fatisfaâion de 
dire, que il nous donnons dans 
quelques écarts , pour ce qui 
Concerne les Plantes étrangè- 
res y du moins ce Traité fera- 
t-il naître' à Quelques Voya- 
geurs Tenvie ae découvrir la 
vérité ou la faufleté de ce que 
nous avançons; ce qui fera d'un 
grand avantage pour cette par- 
tie de THiftoire i^aturelle pref- 
que totalement ignorée. 

Nous admettons (ix couleurs 
primitives : le blarid , le Jaune , 
le verd , le bleu , le roiige & le 
noir. Nous ne confidérons pas 
ces couleurs comme fondamen- 
tales dans le fens dés Phyfi- 
ciens : nous ne kur donnons le 

A vj 
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nom de priminves , qu'au canç 
^ue la nature nous les faic tou« 
jours remarquer trës-diftinde- 
inenc dan$ prefque tous les 
corps , & que de leur affem- 
blage ou cotiibinaifons oh peut 
iFormer toutes les autres cou* 
leurs. On pourroit cependant ^ 
à firiârenient parler y retrancher 
de ces couleurs la couleur ver- 
te , puifqu'elle n'eft qu'un al- 
liage du jaune avec le bleu : fî 
on met un linge jaune & un 
finge blanc dans une prépara-* 
don de teinture bleue , & qu'on 
les Y laîfTe un tems fuffifant y on 
remarque que le linge jaune fera 
changé dans un pâle verd , tan- 
dis que le linge blanc fera bleu. 
Si on met , au contraire , un 
linge blanc dans une déco^ion 
de teinture jaune , il teindra, 
toujours verd > mais d'un verd 
bbfcur. De cette expérience on 
peut conclure que le £ond jaune 
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rend le verd plus vif ^ iSc le bleu 
plus obfcun 

Diaprés les ^expériences fai« 
tes y on a obfervé que la cou* 
leur cendrée provient de l'ai-- 
liage du noir avec le blanc ; le 
pâle, du blanc avec le bleu ; la 
couleur de rofe , du rouge avec 
le blanc ; le pourpre , du bleu 
avec le rouge ; le violet ^ du 
noir avec le bleu ; le verd-clair, 
du jaune avec Je bleu ^ & le 
yerd - obfcur , du bleu avec le 
jaune , ainfi que nous venons de 
le dire. Cependant le verd ne 
fera pas moins , félon nous , une 
couleur primitiva ; elle eft ré- 
pandue par • tout : toutes les 
feuilles des plantes ^ arbres (Se 
arbuftes en font décorées ; c'eft 
proprement dit la couleur de la 
nature même. 

La couleur bleue , principa- 
lement celle qui vient des vé- 
gétaux ^ fi l'on en excepte la 



"1 



14 tNTkODïrCTION. 

plante à indrgo , fe change par 
les, acides & les alkalis ; les aci-» 
dès la rendent it>uge , £c les 
alkatis vefrte. On emploie rare- 
ment la couleur blanche dans la 
Teinture; elle eft comme natu». 
relie dati$ les linges & dans les 
étoffes, il fûiiit uniquement de 
fàvonner & nettoyer les chofei^ 
qui font blanches d'elles - mê- 
mes ; c'èft-là tout ce que Part 
demandé. 

La meilleure toùleur pour la 
vue eft le verd y le jaune la fa- 
tigue ; c'eft une raifon pour la- 
quelle on ne remploie que ra- 
rement dans là Teinture: quand 
on fe fert du jaune , on ne le 
tire pas communément des plan- 
tes, quoiqu'il y en ait plufieurs 
qui donnent cette couleur. Pour 
la couleur bleue . on ne fe fert 
que des Plantes exotiques âc 
rort ipeu des indigènes. Rien ne 
pklt plus que la belle couleur 
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rouge ; on la rend plus vive pBt 
les acides. Quant à la couleur 
noire , les Teînturîdrs ont* re-* 
cours pour la préparer aux mar- 
tiauir. Ils y ajoutent des végé-^ 
taux ftyptiques & aftringens. 
Onfera bien , lorfqu^on voudra 
teindre quelques étofFes en noir, 
ÎK>ur la conferver- plus long- 
tems dans fon beau , de la tein^ 
dre auparavant en une autre 
couleur. 

Nous dîviferons cet Ouvrage 
en fix Ghapîtrés/ Dans le pre- 
mier , nous parlerons des Fian- 
tes qui (brvent k teindre en 
jaune : dans le fécond , de celles 
qui s'emploient pour le rouge, 
le pourpre & la couleur deroféf 
dans le troifieme ^ des^ Plantes 
qui font d'ufage pour le bleu: 
dans le quatrième des Plantes 
qui teignent en verd : dans le 
cinquième des Plantes propres 
au violet ; &c çnfin dans le fixiez 
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me^ des Plantes qui noirctlTetit; 
Nous donnerons les defcripcions 
de chaque Plante , Tes noms 
Botaniques, l'endroit de fanaif- 
fance< nous indiquerons enfui- 
te les parties qu'on en emploie 
p^r les Teintures , &c rious y 
ajouterons quelques petites pré- 
parations ; voilà tout le plan & 
la diftribution de cet Ouvrage, 
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TRAITÉ 

DE s PLANTES 

Q^ui fervent à la Teinture & à 
la Peinture. 



CHAPITRE PREMIER. 

'Dts Piantts jui fervtnt à umirt en 

jaune. 



Acanthe, Branc-Ursine. 

jicanikusSaihus. Pin'. Ac^nthus mollis^ 

linn. 

1 . \^ 'est une Plante vî vace qui 
eft commune en Italie , en Proven- 
ce , & qu'on cultive dans nos Jat^ 



jdins. Sa racine éll greffe., charnue ^ 
cSieveltte^ nolrltre «n dehots ^ blan« 
cMtre «n ded^ms ; fa tige s'élève pre^ 
qu^à là JMRiteijr de deux pieds : elle eft 
droite , ferme , cylindrique , terminée 
par Asê fleurs «n godet ; fcs ailles 
font radicaks , couchées à terre , ji- 
gneufes , fans épines , ailées , amplezi- 
cailes^ livrantes ; fes fleurs ont un ca* 
licè compofé de iix folioles inégales ; 
la âipérieure & linférieure font phis 
larges que celles des côtés : elles font 
blanches , inonopétales ^ bn forme de 
gueule t ayant IcwbetxèA'CQiM «a «m-* 
niere d*anneau : on n^ reiliarque au- 
cune lèvre &ipérieure« les^ gammes en 
occupent la place ; l'inférieure eft grande 
JU con^eté . : fon fruk eft ntie icapfiife 
en forme de gtaoA^ ovale , pointue , 
divifée en deux loges, dont chacune 
contient une feute grsunej rôultâtre^ 
applaiie* 

^ Les Anoiois fe fenroient de «Mft 

Plante pour teindre, en jaune. 
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Bois-gentil, Mezeron^ 

ou G A R o u. 

Thyma^Ud Inuri fûlh ftmptr , yirtns ^ 
ftu launola mas. Touriû Daphm 
ractmiï ûxîtiarîius , fouis lanctola» 
lis glabris. Linn. Sp. ^laat. 

2, C«ft un petit aAriffean qui croît 
iiam pWfietnrs tois 6« ht France; on 
en ayiîngue de ptafieurs efoeces : la 
tacine de celle-ci eft figneufe , fibreu- 
fe , fa tige ï'éleve au'phis à la hauteur 
de deux pîeds > fcs femîles font épar^ 
Tes , TafTemWes au fommec , toujours 
vertes, feflites, Hmcéolées, épaiffes, 
glabres , luifantes. Ses fleurs font en 
grappes , axfllaiTes , fatérales , monopé- 
tales , fans calice , dont la corolle eft 
prefqu'infundibulîforme ; le tube cy- 
lindrique , împerforë , & leïymbed^. 
corupé en quatre parties ovales , aï* 
jg;ues, planes,' ouvertes. Son ftcît eft 
iine bayé obronde, uni , îoculaire, 
renfermant une feule femence ovale , 
charnue. 

Les Teinturiers fe fervoîent autres 
fois du bois de cet arbre pour roioriet 
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en jaune ou en verd, en le faifant 
bouillir avec le paftel indigoté. 



Bois n e p h r é t i q u e. 

Lignum nephraicum. 

)• Ceft un bois d'un jaune pâle 9 
pefant , d'un goût acre &c un peu amer » 
dont l'ëcorce eft noirâlre^ le cœur d*un 
rouge brun ; l'arbre dont on retire ce 
bois croît dans l'Amérique » dans la 
Nouvelle-Efpagne : £t% feuilles reflem- 
blent à celles du, pois chiche. 

Ce bois a iine fingularité remarqua- 
ble; lorfqu'on a fait infufer dans de 
Teaù le véritable bols néphrétique , 
l'eau mife dans un vafe tranfparent pa* 
roît d\ih.beau jaune , fi on le regarde 
en tenant le vafe entre fon œil & la 
lumière ; mais fi on tourne le dos au 
jour y l'eau paroîtra bleue. Si l'on mêle 
une liqueur acide dans le vafe , la cou- 
leur bleue difparoît « & de quelque ma- 
nière qu'on regarde l'eau , elle a tou-* 
jours alors la couleur d'or; auffi-tôt 
qu'on y. a joute un fel alkali^ la couleur 
bleue lui eft rendue. 
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Bouleau. 

_ r 

Beiula atta. Linn. JBetuta. Dod. Pempt; 

4* C'efl un arbre qui croît dans les 
bois 9 les taillis , principalement fur les 
montagnes ; fa racine eft rameufe 6c 
ligneufe , Ton bois eft tendre & blanc , 
fon écorce prefqu'ineorruptible » blan- 
che , luftrée , fatinée fur les jeunes bran- 
ches , raboteufe fur les troncs , & îts 
boutons allongés; (es feuilles font al- 
ternes , quelquefois géminées , d'un 
verd clair , ovales , prefque triangulai- 
res , pointues , finement dentées en ma- 
nière de fcie ; la furface infj^rieure d'un 
verd blanchâtre ; k% fleurs & k% fe- 
mences font les mêmes que celles dd 
Taulne. Voyez art. AuLfiE ; fa femence 
eft cependant ordinairement garnie de 
deux ailes membraneufes. 

On tire des feuilles du bouleau une 
teinture jaune , foible & - peu* ûfîtée. 
Linder donne une manière d'en faire 
une couleur propre à la peinture. 

Il y a dans la Laponie un bouleau 
de ta petite efpece , dont les feuilles 
donnent une couleur jaune plus belle 
que celle du comniun. 



tx Plantes f^ropres 

"l'i " ' *» 

CaILLELAIT JAUNE. 

Gallium liiteum. Pm. GalKum vtrum. 

Linn. 

5 • Ceflr une pUnte vivace qui croît 
dans les haies &c Les foiTés ^ fa racine 
eft longue 5 traçante. « gîéle^ tigneu(è« 
brune; fes tîges s'élèvent environ à 
un pied, elles^font grêles , un- peu ve* 
lues.» quarrée^:, noueu&s; fës feuilles 
font yerticiilëe^ ^ ordinairement au nom* 
bre de huit, linéaires , fiUoxmëes, lif* 
feS: & non velues ;, fes âeurs font jaur 
nes^ , monopétales , en godent , fans tu-r 
be^ découpées en quatre pacties en for*' 
me d^éi^es , elles fe çhaoïgent chacune: 
en deux b^yes; attachées enfemble Se 
liflês , conteasuit chacune . une graine 
féche & arrondie* 

Les panicules df^s fleuri de caillelaît. 
donnent une teintwe jaune propre aux, 
laines ; (ts^ racines donnent un rouge 
fort beau , & pourroient être employées^ 
£omme, celle de la gérance. 

Les expériences de M, Guettard lui: 
ont appris que les racines du caille- 
lait, ainft que celles du graceron ordi-S 
naire^ ont la propriété de colorier en. 
rouge les os des .animaus^ q^i ^n i|i^'*« 
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gentf comme te font tes lacines ât ga* 

C A R C A P U L L I. 

é. Le CarcapuUi eft un grand ar« 
Bre touffu & fort branchu ; (on tronc 

Alt. <rr/\< rlA Kiiî» , Aèv r%%i Aés.*m>»^ tiiflidfrr i 

fon hols efl; bl?n£hitre. ;. fies, femlles 
font poîntùeis par lès âéux bouts , aune 
tj^ucer é]K^> le» bo(tàs^ in^tinè^^ pitm 
nies dft i9tecyurô& dW ^end: fmtté.i les 
£eurs font jaunes , roùgeatres^^ inodo- 
re» , & un- peu- ackfet ,. àuxquefle^ Gic^ 
cê^knt êc9 fruits de la gnoffèur d*lrne' 
orange j i huîf, neuf 8c Âx c^es 651- 
làntn, vcrd» d'abordf, enAiîtc jauni- 
ftes> &biancMtrés lorr de leur matu- 
rité-, d^utt goût aigrelet,, renfermant 
dans h pdljpe de çroifes ièmenccs 
oMtmgue», applaties ,- & de 'Couleur 
Ueue : te^ ff liit s'appelle Coddam putih 
Cet arbre croît tt Câmbaye diins \z 
Chine^ près de Stiam, 8r dkns Tlfle de 
Gèyiam Ori- tire de cet arbre par une 
incitiîMt, qu^ft fiiîb à fon tronc, h 
gomme gmte. Ce fiic èflr d'kbord laî- 
ttux^ il s'ëpaiflk eAfttite att^foieilv & 
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L'on en fait de gros bâtons ou de grof*. 
les maflesy telles que nous les rece«. 
vons dans le commerce* 

Les Indiens fe fervent de la gomme* 
gutte dans la peinture : nous l'em- 
ployons auffi de même , mais rarement 
dans la teinture ; elle donne une belle 
couleur jaune. 



Cerfeuil sauvage. 

CfutrophiUum fylvtfin ptnnnt cicui0 
JfoUo. Charopkillum Jytvtfirt. 

7. Ceâ une plante viv^ce qui croit . 
dtans les vergers & les lieux cultivés ; 
fk racine eft fuiîforme; ia tige eft her<», 
bacée, flriée ^.rameufe^ de deux pieds 
environ de hauteur ; fes feuilles font 
alternes , amplexicaules , deust fois ai- 
lées , dont les folioles fimples & dé* . 
coupées , imitent celles de la ciguës . 
S^ fleurs font rofacées , en ombelles ^ 
toutes hermaphrodites , ayant cinq pe- « 
taies en forme de cœur , recourbés , » 
dont les extérieurs font un peu plus ^ 
longs que les intérieurs , on ne remar- 
que dans la âeur aucune enveloppe gé- 
nérale ; la partielle eft divifée en cinq , 

ou 
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on dix folioles lancéolées , concaves 9 
recourbées ; Tombelle générale eft éten-r 
due 9 la partielle eft compofée d'un 
nombre de rayons prefqu'égal i ceux 
de Tômbene générale. Son fruit eft 
cvale , oblong , pointu , divifé en deux 
femences oblongues , très - menues k 
leur pointe ^ lifles , convexes 4fun côté, 
applaties de Tautre. 

On tire de l'ombeUe de cette plante 
une teinture jaune. Ufaerbe cueillie 
avant la fleur , en fournit une verte ^ 
j^ure & belle* 



C H A a M £« 

Carpînus vtdgaris. Dod. Pempt. Car<^ 
pinùs ietula. linn. 

8. C'efi un arbre qui eft très-com«- 
mun dans les bois. II pouflfe beaucoup 
de petites branches toutes chargées de 
feuilles ovales , terminées en pointe^t 
dentelées par les bords , pliilees depuis 
ta nervure du milieu jufqu'au bord « 
fiiivant la direâion des nervures lat^ 
fales 9 ^ui ibnt rangées régulièrement 
& par^Helem^nt les nnes aux autres ; 
Fenice^deux de chaque nervure eft 

B 
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botrbé en^deifos & creufé en gouttière 
en-deflTous ; fes feuilles (ont placées 
alternativement fur les branches , elles 
féchent fur l'arbre pendant l'Automne , 
& ne tombent qu'au Printems; les bou- 
tons qui font aux aiiTelles des feuilles , 
font longues & pointues ; les flirurs 
de cet arbre font mâles & femelles 
fur le même individu : les fleurs mâles 
font grouppées fur un filet comme en 
forme de chaton ; ces chatons font for- 
més d'écatUes , fous lesquelles on dé- 
couvre des étamioes fort courtes; les 
^eurs femelles forment d'abord par leur 
aflemblage fur un filet commun , des 
efpeces d'épis écailleux ; fous chaque 
faille on apperçoit un piftil for-r 
nié de deux ftylfss , qui fe réunii^ 
fent par leur bafe à un embryon , qui 
-devient une efpece de noyau ovak &c 
•anguleux , dans lequel efi une amande ; 
il y ajdes feuilles , qu'on nomme aflez 
improprement féminales, parce qu'^I- 
«tes accompagnent toujours les (êmen- 
xes; elles font divifées très-profohdé- 
-ment en trois parties. 

Les Teinturiers de Scanie tirent de 
récorce du Charme une teinture jayiie. 
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Corneille^ Lysimacmie. 

l^Jimachia lutta , qum diofcaridiu Pin; 
Lyjimachia vulgariu Linn. 

9. Cette plante eft vivace & croît 
An- le bord des étrangs & des ruîiTeaux j 
fa racine eft horizontale, pouffant des 
petites racines perpendiculaires ; fa 
fige s*ékve à la hauteur de deux 
pieds y etie eft Iigneuiê , branchue ; 
(es feuilles font (ouytm oppofées fur 
les tigtSj ttrnes & quaternes, poin- 
tues , entières , ieffifes , avec des ner- 
vures fur les bords ; fes fleurs naiflfent 
en panicules au ibmmet des tiges , 
dies font axillai'res , (butenues par des 
pëduncules de la longueur des feuilles , 
lîionopétàles ; inftind'fbuliformes , dé- 
coupées en cinq iegmens ovales ^ ob« 
longs , en fornie de roue , fans tube ; 
foh fruit efl une capfule fphérîque ter- 
ifriné en pointés, à dix vsdvules, um« 
teculaire. 

La G)rnei]Iê donne , fuivant Linder l 
une teinture jaune propre aux laines. 
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CORNUET , EVPATOIRE AQUATIQUE, 

Bidons tripartîta. Linn. Bidtns foliis 
tripaniio divijîs. CaeC 

10, C'eft une plante annuelle ^ qui> 
croît dans les foflfës humides , les lieux 
aquatiques ; fa racine eft rameufe » fa. 
tige eft herbacée » cannelée » çylindri* 
que ; fes feuilles font oppofées , pétio« 
lées ^ fendues en trois y imitant celles 
de Teupatoire & du chanvre^ (es fleurs- 
fotit au fommet, pédonculées & foli^ 
laires , flofculeufes ^ compofées de 
fleurons jaun^^ , hermaphrodites dans. 
le difque & à la circonférence ^ ra£-. 
tembléts en forme de tube dans un 
calice commun » droit , dont les écail»> 
les font dçs efpeces de feuilles égales^ 
oblongues , concaves ; (ç% femences 
font Solitaires , obtufes , angulaires , 
couronnées dunç forte d'aigrette com- 
posée de deux ou trois lames àum 
res 9 droites Sjt aiguës , placées dans 
le.çalice fur un réceptable preique nud^ 

Cette plante donne une teinture jau» 
ne» qui n'eft pas déiâgréable» . 
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/ - . • • 

EPINE-ViNÈTTEé 

ScrhrU dum$torum. Pin. Birbtru vul^ 

garis. lÀMy . . i , 

.IX.. Ccâ uii..aritriflea]i> X|ui..C£oi€ 
dans les terreins (ecs Se fablooneux ; '^ 

il s'ëieve peu &c jette pluiieur^ tîgef 
^ôîies, pKantes'^ ganites au bas de 
ehaque rameau d'ane épîtie , foùvent 
ide trots ; (on boU eft ^uiiâtrt , /a ra« 
xine eft lignwfe, jaunitfe^ mmpan^ 
:te ; &$ ieuîUes/ont aliefntt^ f^étiolëes^^ 
•Amples 9 oitieres ^ arrondfies , can» 
inelléea' ,. ^pmeufés i leur cùacoofëren- 
<ce , Imûiistcs^ uSot hrtacà ; (ts fleurs 
/ont jaune$ » axtUaires & difpofées çn 
•grappe 9 roîàcëer, composes de ùc 
;pétal» obrotids , coxKftv^s , ouverts ; 
d'un, calice dîyifé en fix parties ëten- 
•dues. ^ pa-eTqu'atiffi longues que les 
jetâtes , & de fix étammet feofibles ; 
ion fruit eft une baie obimigue ^^ obtu- 
£t , cylindrique 9 marquée â ion fom- 
*met d^un point noir , d!un beau roufe 
4ans^ (z maturité , contenant deux femen- 
ces, eTpeces de petits peptos oblongs 
& durs. . . ; : - 

la racine de l'Epine^ visette nacé'. 



fée ^ikmsla kffive^ foumk-iiiie leinlure 

jaune , propre à .certaines ëtoiFes de 

laine. Les Polonois emploient . Ton 

^corce pour là teinture de leurs cuirr, 

^ «qu'elle rend d'un jaune très -agréable* 

■■ ') ■■■■■ ■—^— Il iili I ■ ■ ' in 

m 

Fusain. ' 

Evçnimus Eurçpâtus. Linn. Evonymus 
y ulgaris ^granis rubtmibus. Vin* 

1 2. C'eA un grand arbriflfeau 9 qui 
croit dans les haies. Se les bois taillis j» 
Ùl racine eft ligneufe^ fou tronc çft 
-droit y fes jeunes tiges font quadrangu*» 
laîres; leur écorce eft litflTey le bois eft 
dur ; les feuilles font alternes, lon- 
gues, |>ëtiolées , Simples , entières, 
oval^ f plus ou moins allongées , den^ 
té^s par les. bords en manière de fcie; 
tt% fleurs font petites, verdâtres, pé* 
dunculées , ayant leurs pédoncules di* 
^ifés en deux ; elles font jauiH xoùl^ 
cées , . compofées de 4 ou 5 pétales 
ovales y planes , étendus plus lan^ 
que le calice, qui eft divifé en qua- 
tre ou cinq parties planes , arron* 
idies , concaves^ ayaAt quatre ou cinq 
Staminés ; fon fruit eft une . capfule 
•fiiccalente ^. cobriée , à qioitre ou cinq 
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angles obtus , diviTëe en quatre ou ctfu| 
boutons , contenant des^ lemences ova* 
les 9 entourées d'une membrane pul^ 
peufe & colorée : la capfule imite dans 
fa forme un bonnet de Prêtre. 

Ses baies préparées diverfement don- 
nent i la teinture du îauhe , du verd 
& du roux ; bouillies dans de la leffi* 
ve y elles fervent à tdndre les cheveux 
en blond. ^ 

On fait avec des baguettes de Fufaiii 
des crayons noirs pour les DefEna« 
teurs : pour cet effet , pn prend un pe* 
tit canon de fer que Too bouche pat 
ks deux bouts , on le remplit de ba^ 

Settes de Fufam f on le met àzns It 
1 9 & le Fttfain s'y convertit en un 
charbon tenére & très^propre pour les 
efquiiTes* Lorsqu'on taille ces crayons 4 
îl faut faire la pointe fur un des c6^s » 
pour éviter . la moëlle# 
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FUSTET DES CORROYEUKS* t 

Cotinus Càriaria. Dod. Pin. Rhus Co^ 

tinus. Linn, 

1 3 . Ceft un arbrifTeau , qui croît dans 
nos Provinces méridionales & dans Tl- 
talie; fa racine eft ligneufe; fes tiges 
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^ ion% (çihleSf (on éâorcé eft liflè^ fo» 
bois }aunâtre , fes feuilles font altère 
nés 9 pétiolées, fimples» très^entieres ^ 
fàm dentelures , ' ov^ales , arrotidies i 
Ij^ leur fommet y terminées par une petite 
poime^ lifle, ferme 9 d'un beau v^erd^ 
avec quelcjucs nervures jaunâtres ; fes 
fleurs font purpurines , pédunculées f 
auxiliaires 9 difpofées en grappes too& 
fues 9 à rextrêmitë des tiges qui foni 
velues dans plufieurs.de leurs dernie<* 
tes diviiîons , f ofacées ^ ayant cinq pé^ 
taies ovales 9 droits, étendus 9 très-pe« 
tics ; un petit calice divifé en cinq par« 
ûes droites 9 obtufes ; cinq étamines & 
Un piftil qui fe change- dans une baie 
pvale f uniloculaire , renfermant une 
feule femence obronde y prefque triaa» 
gulaire, , 

^ JL'éjCôrce de la tige de cet arbrifleau 
teint les linges en ^aune, & Técorcede 
la racinejdonne une bcUe couleur rouf* 
âtre. 
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Gaui>£. Herbe a i auntr. 

Lutei)la f Htrha Jalicis fvlio^ Pin. Rc* 

fida luteolaéïÀnn* 

*<• ,., .. «É». 

14* Ceft une plante annuelle^ apA 
croît aux bords des chemins & qu'on 
tultive danfs tes champs ; fa racine eft 
blanche I droite^ longue 9 {Avotante; 
fes tiges ont deux ou trois piedi, ^ 
même quelquefois quatre ou cinq 9 lor£^ 
que la plante eft . cultivée '^ Tes feuilles 
font. alternes 9 lîâe^, lancéolées^ trèi<*> 
entières, imi^nt celles, du faule; ûtf 
§éurs (ont difpofies le Ipiig de.jU tige 
en êrpece d^épis , elles ont trois péta^ 
ks jaunes , dont le fupérienr eft char- 
gé de miel ; les deux latéraux^ oppoféa 
fo^t .dtyiféseii trois, leur calice e^ 
î^^vife ea^quatre,;,quaiEid û ^ur eft paÇ^ 
tée,^ il lui fuccedè une çigfiiie bo/Tue p 
angùl^fife, uniloçulaire , terminée pa^ 
^ pointes, au milieu deiquelles elle 
s*ouvre; aux angles de la caj^ule fon; 
attachées des femences réniformes* 

La Gaude donne une beiliç couleur 
«ne chamois; IjesTeinturicn ;fQ font 
fui. .fréquent ulâge; iis,Ve^pI<vent au£& 
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paflfer dans le bain de Gaude , les étof^ 
fes qui fortent de la cuve du Paâei. 
La Gaude la plus menue, eft celle qu ou 
cftiiDe le plus» 

Gekêt des Teinturiers* 

..) 

'Ccnijia TinSoria germanica^ Pin, (?€« 
nijia Tir^àoria* Lifin« ' 

15. C'cftun petit arbrifleau,quî croît 
dans les terreîns fablonneux, arides Se 
incultes j fa* racine eft figneufe ; fes ra^ 
meaux font fans épines, '^ftnés, cyfe^ 
briques , droits ;* fes feuilles (ont altef- 
«es , avec quelques ffiptilfes à peîn<é Vî* 
fibles^ feflîles, fimple^, entières^ lan- 
céolées ; fes fleurs font jaunâtres , dîf- 
pofées en efpeces d*épis au fomineÉ 
des rameaux , papitHotinacëés , dopt Té^ 
tendard eff ôvaïe', aigu ,' éloigné de M 
caférte , totatemcnt réfléchi ; ' l'es aîles 
bblongues , lâchés , plus courtes qUb 
les autres parties; la carène droite 5 
ëchancrée , plus longue qyre féten^ 
dard; texalice monophille , conime;di« 
Vifé en lëvres; aurdeflbus des fleurs 'on 
trouvé des brâftée^ ; fon^ ffutt eft K- 
hinririeux ; oBrond 4 ronflé, tinîlojcu* 
^ire , à deujL valVulei ^ ^contenant p)a« 
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fieurs femences fou vent rénifofmes/ • 
Ses fleurs font employées dans le» 
Teintures jaunes pour des chofes de 
peu de conféquence : on ne peut con-' 
ferver cette herbe» que lorfqu'eUe af 
été cueillie dans fon état de maturité* 



Grande Qrtie. 

Urùcaurens maxima. Pin» UrtUa dioicai 

Linn. . 

i6. C*e(l. une plante qui croit dans 
les- jardins &c aux bords des champs; 
fa racine eu rameufe , fibreufe , fau^ 
tiâtre. Ses tiges font hautes de dieux, 
ou trois pieds , quarrées , cahnellées ^ 
roides , hérifTées de poils , creuies , 
xameufes.) feuillues. Ses feuilles, foni 
oppofées 9 pétiolées y {impies » entiè- 
res^ cordiformes^ couvertes de poils; 
fes fleurs font au fommet^ axillaires 
enforme de grappes ; elles n*antpoint 
de pétales , & fe trouvent mâles ou fe^ 
mélles fur le même pied ; lés fleurs mâ- 
les font compofé^s de quatre étamines i 
placées dans un calice dîvtfé en qua«* 
tre foliofes obroiîdes , concaves , ob*» 
tufcs , & au* milieu duquel* on trouve 
dans Ptntérieur un petit néâar -en ibs' 
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me. 4e vaie ; les fleurs femelles , quel** 
^uefots placées fur des pieds différens « 
font compoiees d^un piftil renfermé 
dans 1)0 calice ovale » concave , droit» 
4ivifé en deux parties ; £t femence eft 
^itaire , ovale , obtufe , bifante ^ un 
peu applaôcj renfermée dans le calice 
qui s*eft .cpntraâé. . Toutes les parties 
de cette plante font couvertes de poils 
articulés^ ^urés en alêne , piquâns^ 
& qui caufent des inflammations fur 
là peau. 

En Suéde les gens de la campagne 
{e fervent de la racine d'ortie pour 
donner une couleur jaune aux œu&y 
fur- tout dafis le tems de Pâques. 
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Granette ou Graine 

d' A V 1 G N o N. 

' Rhamnus catkarticus minof. LInm 

17. Ceft un petit arbriâeau qui 
croît dans nos Provinces méridiona* 
les. Ceft une variété du Nerprun : it 
n'en diflfere qu'en ce que toutes fes 
parties font plus petites, f^oyt^ la dtf* 
^iption du Nerprun. M. Gérard a 
obfervé que dans le Nerprun les dé^ 
^coupures de |a corolle font plus lon^ 
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Îues que le tube , & égales au tube 
ans la graine d'Avignon. 
Les fruits verds de cet arbrifleaa 
fourniflent une belle teinture jaune ,. 
dont on fait un grand ufage pour tein« 
dre les étoffes : les Peintres à t'huile 
& en miniature fe fervent auffi de ces 
baies 9 quand on a incorporé leur tein- 
ture dans une hiatiere terreufe qui eft 
fouvent la bafe de Palun , pour faire 
ce qu'on appelle ftil'de-grain^ 



Gr^ssette, 



Sanuula montana ^ ftorê eakariiéna» 
to. Pin. Pifxgttituia ynlgans. Lxrm.- - 

ri M La Grailette eft une plante , qui 
croît naturellement dans les prés & au^. 
très lieux humides & marécageux » 6c 
fiir les montagnes arrofées des eaux , 

2ui proviennent de la ibnte des neiges. 
>n la trouve aux envfrons de Paris,' 
Sa racine eft formée de quelaues fibres 
blanches, affcz.grofles, eu égard i la 

Îetiteffe de la plante , d'où fortent fix 
huit feuilles couchées fur terre 
oblongues , obtufes en leur extrémité ^ 
luifantes ^ unies , fans dentelures , 8c 
à'm verd pâle. Il s'élevc dWre c^^ 
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leuilles des pédicules hauts^, comme Ta 
oiaîn, qui foutienneot chacun en leur 
foifimet une fleur violette , ou blanche ^ 
ou purpurine 9 femblable à celle de 
la violette y msûs <I une feule pièce % 
coupée en deux leures , & terminée 
dans Ton fond par un long éperon» 
A la fleur , fuccede un fruit bu coque 
enveloppé d*un calice par le bas y la- 
quelle s'ouvre en deux quartiers y & 
laifle voir un bouton , qui contient plu- 
fièurs femences menues & arrondies* 

Cette plante teint les cheveuk e» 
blond. 

Herbe ▲ l'épervibr, 

JBieraciumfruticofiim Angttftifoïiumma^, 
fus.Vïn^iiUracium umbeiiaium. Linn. * 

*i9. Cefl une plante vîvace , qui 
vient dans les pâturages fècs dé fa 
France. Sa racine eft longue y fîmpte ^ 
diamue & laiteufe ; fes tiges font haii^ 
tes de deux pieds , anguleufes, creu'* 
fes , rameufès , vertes , brunâtres , gar-* 
iiies de quelques feuilles. Ses (Quilles 
principale^ fartent prefque' toutes de fa 
racine ; elles 'font é^arfes' à terre y 
dédbupées "&: 'Vertfes/ Ses fleurs {àht 
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des bouquets à demi-fleurons jaunes; 
il leur fiiccede des femences longues f 
rouiTes , &c garnies d^une aigrette* 

Cette plante fournit une teinture 
]atme. 

Jacée des prés, 

Jacca nigraprannjk lanfolia* Pin. 
Ctntaurca jactA*, Linn*. 

lo. Ceft une plante vivace y qu'on 
trouve dans les prés. Sa racine eft 
^^pâifle, Kgneure, fll^evfe; fa tige eft 
haute (fnnè doudée 5 angdeufe , cai^* 
^neirëe , ferme ^ remplie dé moelle; (es 
4etiillés font alternes , cannelées , queN 
quefbis linéaires , les radicales finuées 
xt dentelées.' On y remarque- au fonî^ 
inet' de là tîgé étmt ou 'Hoiè fleu^ 
"purpurine^. Gë^ fle^s ^font cotnpoféëP, 
^ilb^ufoufeis Voyant un 'Calice écaiUéûk 
t£ étritéiip^T fnf^ èbtds avec €^ 
cils. Leurs Éeùroiis- fént râflbmbr& Tovl 
jUné forme tidbuféé , peu régufiére'^ 
^eettx du* £(què fbnft hermaphroditerl 
'té^xèé' H circohiëfencJe > femelles ^^ 
^érité^^ phis gtànds 'qtié'Ies 'ftiermirK. 
'^hrodkéiP i & en plus j)ctit aônnll>i^ 
'4k&' ïèAieiices font Wmte^ 1 






cbLongues, aigrétt^es, contenues- par 
Jle calice , & portées Air un réceptacle 
couvert d un duvet foyeux. 

On tire de cette plante une teinture 
jaune, qui peut remplacer celle qu^ 
Aous donne la Sarrete, 



Lampourdë. 

Xanthîum, Dod. -Pempt. Xanthîum 
Jhimarium* Linn. 

.11. Cette plante eft ann]aell€| , ell^ 
croit le long des cheinins daiis le» 
champs. Saj-acineeft petltç ^^ btanch^ 
lameufe ;.'ra tige efi haut« de d^ufc 
,pieds , herbacée , rameufe ^ f^s feuilles 
iqnt alternes ^ pétiolées , fimples , dé- 
,«©upéfS >^ .Ipbiçs: cprdiforinesj, qH4- 
^q^fpis. dentelai;. fes fleurj f(ps^;?^xil^air 
]fS& ;,- ie/files \ ; ^ ^fleipl^lf^es , au t^qmi^re àf 
^iS'iQU quatre^ i^les. cyu fe<»eiles % 

1$ )néme pied«:L3 fl^r mâle efi çomr 
poASe 9 de forme hémifphërique ; \p 
calice commun , eft écailleux^, de tji 
Jtç^Meup des'.^ur.ons. Le^ âeuç^s .ft4" 
jile^S'/Qnt ijnfiin^ibuUformesr, decoi^péi 
Jtn câinq psirtie^; la ^euT femelle ejS 
jrl^cée, au-deiTous^devmâles.) çm^^if 
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d'un calice commun , fans corolle; (00 
germe eft couvert d'épines recourbées* 
Son fruit eft une baie feche , ovale ^ 
fEiblonguey couverte de pointes dures 
& recourbées » avec deux efpeces de 
crochets à Ton fommet , bîloculaire ^ 
contenant dans chaque loge une Te* 
înence oblongue» coavexe d'un côté^ 
plane de Tautre. 

Les Anciens s'en (ervoient pour 
teindre les cheveux en . blond , couleur 
autrefois la plus efiimée. On en tire 
auffi pour les étoSès mie belle teinture 
jaune. 

Lichen du genevuier* 

Lichen juniptrînus. Linn. 

11. Ceft une eTpece d'algue qm f^ 
trouve communément fur les gene^ 
vriers; elle eft foncée «laciniée^ à finttt 
en forme de labyrinthe. 

Les Suédois fe fervent de ce Lichett 
||»our teindre leurs habits de laine eA 
faune. ^ 

Il y a une miînité de Lichen , dont 
on pourroit tirer de très-belles coîi- 
leurs » ft on s^apptiquoit k en faire la 
recherche* 
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■ ( 

Lichen farineux jaune, 

Liehsn candelarius^ Lichen crufiac€us\ 
fcutclUs luuis» 

Cette efpece de Lichen eft jaune , fa- 
rîneufe , croûteufe , en forme de chan- 
delle ; elle croît fur tes murailles Se les 
troncs d'arbres , fur -tout fur ceux du 
chêne. 

£He donne une couleur jaune , mais 
de peu d*ufage« 

■■ ' * I >.^ M ■ Il I ■ Il 

LyCOPOOE ^ PUCAIRE SÉLAGJNE. 

Mufcttt clavatus foliis cupnffi. Pin. ^.o. 
Lycùpodium complanatum, Linn. 

244 Ceft une efpece de mouiTe ^^ qui 
croit fur les montagnes aux lieux pier- 
reux &c arides dans les bois* Sa racine 
eft blanche , fibreufe f (es tiges font 
rampantes y accompagnées d'efpace en 
efpace de quelques filamens ou raci- 
nes blanches ^ amples 9 par le fecours 
defquelles cette plante fe multiplie; 
Ces mêmes tiges font vertes, grof- 
fes comme un tuyau de plume, gar- 
nies &' hériflees m très - petites feuil- 
les pointues 9 arrondies , '& de la 
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Icyngucûr' d'une ligne feulemenf; (€% 
rameaux font dîvtfés en mains ^ béri^ 
(es de même que Jes tiges ^ étant un 
peu mois & blanchâtres i leurs ti6n 
trémitës. Ils font articulés à des pé- 
dicules longs quelquefois comme le 
doigt, foutenant chacun deux, rare^ 
ment trois épis jamiâtres., ëcailleux, 
tenninés en pointe comme ceux du 
plantain , maïs beaucoup plus petits. 
On jemarque deux fleurs fur cette 
plante, les mâles & les femelles : les 
mâles font feffiles , ïàns coëfie, ayant 
une anthère en forme de rein , btval- 
•v^'^ pareillement feilile; les fleurs fe» 
mèlles ont pour caticei un périantbe 
divifé en cinq , fans piftil ; fa femence 
eft en forme de petite plume attaché! 
au calice fans lobes. 

Cette plante donne une teinture }étine. 



Marguerite BORiE* 

; Chryfani himiim* Dod., & Linm^ 

15. Cefi une plante annuelle, qui 

cr^it dans, les champs, fur -tout dans 

l'Allemagne, d'Angleterre, le pays de 

Xiege y Se du .cété de Long^ry. Sa 
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racine eft rameufe ; fa tîgè eu herb;l« 
Mt 9 cannellée » rameufe ; fes feuilks 
ibnt alternes ^ amplexic^les , djécou» 
.pée$ par le haut i dentées en manière 
de fcie , à leurs bafes. Ses fleurs font 
au fommet, foatemies par des pédun* 
^ules prefque nuds, radiées ^ compo*- 
lies d'un grand nombre de fleurons 
hermaphrodites dans le disque ^ d'une 
douzaine de demi-fleurons i la circon- 
férence» Leur couieur eA d'un jmût 
doré; leur calice hémîfphérique^ tui^ 
lé 9 compofé d'écaillés , graduellement 
plus grandtis; les intérieures font terf- 
minées par des membrimes luUantef. 
Toutes fes femences font folitairesj 
obiongues , nues 5 contenue» dans le 
«calice ^ fur un réceptable nud ^ conr 
vexe , ponâué. 

Cette plante donne une très «belle 
teinture jaune. 

»l II I ■■ ■ . I ■ ■ I !■ I I I I I II 11^ 

Millepertuis. 

Ifyfericum wlgan^ Pin. Hypcricunt ^ 
pcrforatum. Linn« 

i6. Ceft une plante vivac^, qw 
croît dans les prairies le long des cbe* 
4nins« Sa racine eft %neuie » fibrcufe^ 
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jliunâtre ; (e$ tiges font hautes d'une 
coudée 9 nombreufes^ roides, ligneu*^ 
fçsy cylindriques y rougeitres, bran- 
chues. Ses feuilles font oppofées j deux 
à deux 9 elles paroiiTent percées d^ 
^^lufieurs troux ; ce font des glandes 
véficulaires 9 femées fur les deux fur*- 
faces, avec des points noirs 9 fembla- 
blés à ceux qu'on obferve fur les fo- 
lioles du calice ; elles font obtufes ^ 
feffiles, veinées^ marquées de points 
brillans ; (es fleurs font au /ommet des 
rameaux , rofacées 9 ayant cinq pétales 
ovales 9 oblongs 9 étendus ; le calice 
^ivifé en cinq parties pvales9 conca- 
ves 9 le péricarpe eft membraneux 9 &C 
fon fruit eft une capfule obrond^ 9 tri- 
loculaîre 9 remplie de femences me* 
nues 9 luifantes &c oblongues. 

On peut employer les fleurs du Mil« 
lepertuis dans les teintures jaunes. Les 
piftils font au nombre de trois» Ce- 
pendant on obfi^rve qu'étant pilées p 
elles damnent un fuc rouge comme da. 
iaog : cette propriété iingaliere a $it«^ 
tiré rattention du P. Cotte de t'Ora-. 
tpire. H a fait l'expérience des fleurSr 
de cette plante fur la foie^, U laine i 
le cocon & le 6U 



et 
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^ Après avoir difpofé ces matières i 
recevoir la teinture , en les faifant 
bouillir pendant un quart-d'beure dans 
une diflblution d*alun de roche , & les 
avoir lavées avec de Teau fraîche Se 
énfuite égouttëes , il a fait une décoc- 
tion de deux onces fept gros de fleurs 
de Millepertuis fraîches dans deux tiers 
de pinte d'eau de Seine. Cette décoc« 
tion étoit d'un beau rouge, & il y 
avoit lieu de penfer que les matières 
prendroient cette couleur. Au bout de 
vingt nîimites d'ébullition, il les trouva 
imprégnées de couleur jaune , mais 
la liqueur conferve toujours fa cou-: 
leur rouge. Cette propriété eft préci- 
fénîent oppofée à celle , qu'ont les 
ftéurs avant la décoâion , puifqu'étant 
naturellement jaunes ^ elles donnent 
une couleur rouge après avbir été pi- 
Wes. Le premier effai ne fut pas fort 
fatisfaîfant : les étoflfes étoîent teintes 
d'une couleur jaune , très*diverïcment 
riuancée , 6t qui déplaifoit à Toetl. Le' 
coton & le fii avoient pris unenûahce 
'de jaune plus clair , mêlé d'un peu de 
ibuge : à regard de la foie y la cou* 
leur étoit indéfiniflable. 
Le Père Cotte ne fe rebuta pas; Se 
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perfuadé quVne fecondic tentative le 
fatisferoit davantage , il fit le lende- 
main une autre décoâion de quatre 
onces de fleurs fniiches fur une pinte 
d'eau de Seine. Il y plongea les mê« 
mes matières qui prirent, comme, il 
sy âttendoit bien 9 une couleur plus 
foncée. Il fufpehdit fon jugement fur 
la nature de ces couleurs , jusqu'à ce 

3u'il les eût foumifes à Pépreuve du 
iébomlli. 11 les latiTa donc bien fé« 
cher. Se après avoir fait un fort dë« 
bouilli compofé d'une pinte d'eau de 
Seine, & d'une once trois gros de fa- 
von blanc , il y plongea les ëtofles &c 
les y laiifa bouillir pendant huit mi- 
nutes , quoique l'ordonnance n'en exige 
i]ue cinq. Lorfqu'il les eut retirées , il' 
trouva que la foie , qui n'avoit point 
auparavant de couleur décidée 5 en 
a voit acquis une d'un beau japne ci- 
:tron. La couleur de la laine devint 
j>lus foncée 6( plus pleine ; à l'égard 
Au coton & du fil , fur lefquels , fur^ 
tout , il avoit defiré réuffir , ils perdi- 
rent abfolument le peu de couleur qu'ils 
avoient auparavant. 

IL réfulte de ces expériences , qfue 
les fleurs de Millepertuis peuvent ê|re 
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employées pour la teinture des laines ^^ 
& principalement de là foie , mais 
4}u*elles ne rëuffiflent pas égalemeitt 
|>our le fil & le coton. 



■p 



Mors dv diable, scabi£US£«des 

BOIS. 

Scahiofa folio inugro hirfuî0» Tour« 
Scabiofa fiiuifa. Linn. 

17. Ceft «ne plante vivacc , qui 
croit dans les bois & l«s prés. Sa ra« 
cine eft /courte, fibreufe y comme mor- 
due & rongée dans k milieu ; (es tiges 
Ibnt hautes de deux pieds, fimples, 
rondes , fermes , velues , rameufes ^ 
ayant les branches rapprochées , por- 
tant deux petites feuilles à chaque ar^ 
ticulation* Ses feuilles font oppofées » 
lancéolées , ovales , entières^ pétiolées , 
^nt les fupérieures font fe^iles , cre* 
lielées en leurs bords , rudes & garnies 
de poils* Ses fleurs font au foitimet^ 
difpofées en bouquets ronds i çompo-v 
fées^ ftofculéufes. Les fleurons de cette 
tieurs dont les étamines ne font pas; 
réunies au fommet, font irréguliers ^ 
tulÀilés y divifés en quatre ou cinq dé- 
coupures plus fraudes du côté ext^ 

rieur* 



rieur. Chaque fleuron eft renverfii en 
particulier dans un double calice , qui 
repofe fur le germe. Les femences de. 
cette plante font oblongues , placées 
fur le réceptacle &: deifous le calice 
propre 9 qui leur tient liett de cou* 
ronne* 

Ses feuilles féchées donnent une tein- 
ture jaune. On les emploie rarement* 

(Ell. DE B<EX7F. 

BuphtiUtmim iûfiauii mmorisfoUo^ Pin* 
jimhemis TinHoria. Linn. 

' i8* .Ceft une plante vivace » qii 
croit dans les prés fecs & arides ^ fur* 
tpttc auprès de la mrer ^ dans nos pro« 
vinces Méridionales* Sa racine eft ra- 
i^eufe ; & tige eft herbacée , rameufe ;, 
fes^ feuilles font alternes , deux fpis ai- 
lées , à dentelures très*fines & aiguës ^ 
Ûanches & cotoneufes au-dei?bus^ 
imitant celles de la tan^ifie. Sc% fleurs 
font au (ommtty nues & difpofées en 
corymbe , radiées » compofées de fleu« 
rons hermaphrodites dans le difoue , 
qui eft convexe ^ &C dç demi • fleu- 
rons i la circonférence ; les fleurons 
focit divifés en cinq : les demi - fl^u- 

C 
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rons font lancéolés , quelquefois à trois 
dentelures : les écailles intérieures du 
calice JTont ciliées à leur fotnmet La 
corolle de ces ileuts eft jaune ; fes 
femences font folitaires y oblongues , 
nues', renfermées dans le calice, fur' 
un réceptacle conique , garni de lames* 
Les fleurs de cette plante donnent 
une teinture jaune & brillante ^ très- 
eftimée dans le Nord,, 



Ortie morte des bois. 

GaUopJispractrior ^faiida ^fpuataJTovi* 
Siachys fylvatica. Linn, 

ip. Ceft une [Jante annuelle , qui 
croît dans les bois & les forêts. Sa ra- 
cine eft rampante , avec quelques fibres 
grêles 5 qui fortent des noeuds. Sti ti« 
ges s'étévent i la hauteur de deux 
pieds 5 quarrées , velues , creufes , bran- 
chues. Ses feuilles font oppofées , pé- 
tiolées , larges , cordifôrmes , dente- 
lées, rudes au toucher ; (ts fleurs ver-, 
tkillées naiflcnt au fortmet des ra- 
meaux en épi , accompagnées de deux 
feuilles florale^ , lancéolées & très-en- 
cres } idies font labiées ^ 4ont la 1er 



/ 
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yre Aipërieure eft crçufée en cuiller : 
rinférieure partagée en trois fegmens f 
celui du milieu tû obtus, long, lar« 
ge,. réfléchi des deux côtés, les deuir 
autres petits & courts : fa corolle eft 
purpurine , ùl lèvre fupéneure tache- 
tée : (es jfemencies Amt au nombre de 
ijuatre 9 oblongues , dans le fond du 
calice , ayant les dentelures pointues 
en forme d'alêne , &C inégales. 

Linder dit ou'on tire de cette plante 
fine teinture jaune. 

PATlElfCE ou LAPATHyM 
MARITIME. 

Capathum étquaticum Luteoiœ folio» 
Tour. Rumtx maritimus^ linn, 

30* C'eft une plante qu'on trouva 
iur les rivages deja mer, dont la fleur 
& le /ruît font à peu' près femblabfes 
à ceux de ro£sill^« Toiit^s. £» fleu$( 
font hermaphrodites , avec des valvu- 
les dentelées qui portent des graines* 
Les feuilles de cette plante font linéai^ 
r«s, &c reflemblent allez à celles du 
tuttota. 

On prétend que l'herbe de cette 
plante donne une couleur }aune. 
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Perelle de murailles. 

lichen parictinus, Linn. Lickenoiides vul" 
gàrcjinuofum foliis &Jlui€lUs lutcis. 

DiUcn, Hifi. Mufc. 

■ |i. Il y a généralement dans tous 
les Lichens deux fortes de fleurs ; les 
fleurs mâles & les femelles. Les fleurs 
mâles font nombreufes , attachées le 
plus fou vent à un réceptacle orbicu* 
laire , très - grand , lifTe , plane ^ con- 
vexe ou concave » glutineux : les fleurs 
femelles & les femences font répan- 
dues en forme de farine fur la plante« 
Le Lichen » ou Perelle , dont nous par- 
lons ici 5 vient fur les murailles : (es 
feuilles font frifées , fiainées y ayant des 
écuflbns gris cendrés. 

On en tire une teinture jaune pour 
les grofTes étofii^ de laine. 



u> 
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Persicài re^ 

Ptrficaria miiis , mtuidofa & non ma^ 
' cuiofa. Pin, PolygMum ptrjitariam 
Linn. 

XX. Ceft une plante annuelle , qui 
croit dans les fofles & les terreins .hu- 
mides. Sa racine eft horizontale » grêlé ^ 
fibreufe : fes tîges font hautes d'un pied ^ 
'rondes , creufes , rougeâtres , rameufes , 
nouées. Ses feuilles (ont alternes , pétio- 
lées j lancéolées , quelquefois tachetées ^ 
accompagnées de ftipules , garnies àc 
cils , qui entourent la tige« Ses fleurs font 
'axillaires , difpofées en épis ovales , 
«blohgs ^ fans pétale 9 à étamines 9 com« 
pofées de fix famines & de deux pif- 
tils placés dans un calice qui peut 
parler pour une corolle ; il eft d'une 
Yeule pièce ^ ouvert Se diviië par fes 
.bords en cinq parties ovales , obtufes« 
Son fruit eft une feule femence plane. , 
evale y à trois côtés , algue à fon fom- 
met 9 renfermée dans une efpece de 
eapfule, qui n'eft autre chofe que le 
calice reflerré. 

C iif 
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La Perficaîre donne un jaune rou- 
geâtre , propre â la teinture des draps» 

P i^ A M O M 9 Rue des Pries* . * 

ThafiHrum m^us fiiquâ angutofi aut 
firiatd. Pin» Thdliârum fiauum» Liih 

3). Ceft une plante vîvace , qui 
croît dans les pr^s & les lieux humi^ 
des ; fa racine eu jaunâtre , horizonta- 
le ^ donnant des drageons ; fes tiges font 
liautes d^environ deux pieds, roidesj 
fillonnées , rameufes » feuillues ^ cylin* 
driques ; Tes feuilles font alternes , am» 
j)Iexicaules y trois fois ailées , dont les 
folioles font très • entières ; fes fleurs 
îTont au fommet , difpofées en panicule ^ 
toi^cëes y ayant quatre pétales jaunes » 
orbiculaires , obtus , concaves , qui 
'tombent & tiennent lieu die calice ; 
fon fruit eft une capfule angùleufe » 
ilriëe ; fes femences foiit ôblongues ^ 
jaunes 9 folitaires, très-ménues. 
' Ses racines 6c fes feuilles donnent 
^Dne teinture ja^ne, propre aux laines. 
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Poirier. 

^ Pyrus. Tour. Tyrus communis. Lindé 

.34. C'eft un arbre qu^on cultive 
par toute la France ; ia racine eft 
iigneufe » rameufe y iâ tige eft droite , 
.fi>n écQfce eft raboteufe ftir les troncs ; 
(on bois eft rougeâtre 9 d*ttn gratn fin p 
très-pefant ; fes feuilles font altemes^^ 
. pétiolées , fimples ^ entières , peu ou 
point demëes à leurs bords ,lif2ês, d'un 
, \erd lulânt ; /es fleurs font ptfduncu- 
lëes f /biiraires ^ ou quelquefois di(po* 
fées en ombelle 4 rofacëes , ayant cinq 
pétales obronds » grands 9 concaver^ 
inférés dans un calice d'une feule 
.. pièce concave , à cinq découpures éten« 
dues 9 &c une vingt^ne d'étamines 
. paiement inférées au calice.. Son fruit 
eft à pepmj il eft obrond^ oyar> âl^^ 
longé dans fa bafe^ &. nommé poire ^ 
ombiliquéj dont l'ombilic eft bordé 
par des échancrures du calice , char- 
nu 9 divifé intérieurement , par des 
membranes 9 en cinq loges 9 qui con- 
tiennent des pépins oblongs, obtus « 
aigus à leurbafe, applatis d'un côté, & 
concaves de l'autre. 

C iv 






fè Plantés prô^r^s 

Son ëcorce donne une teinture 
jaune. . ^ 

Prunier. 

Prunus. Tour. Prunus domejlica^ Linn. 

% 5* Ccft un arbre qui vient natu- 
rellement dans la Dalmatie , la Syrie , 
.& qui eft naturalifé chez nous; fa ra- 
cine eft ligneufe , traçante , rameufe ; 
fon pied eft fouvent garni de drageons 
* enracinés ; fon bois eft comme rouget 
Sts feuilles font alternes , pétiolées', 
{impies , lancéolées , ovales , dentées 
à leurs bords 9 terminées en pointe, 
garnies de nervures failtantes à leur 
furface inférieure ; (é% fleurs font pé- 
dunculées , axillaires y rofacées , ayant 
cinq pétales obronds, concaves , grands, 
étendus , attachés au calice par leufs 
onglets 4 le calice eft d'une feule pièce, 
. companulé*, à cinq découpures , ob- 
tufes, concaves; fon fruit eft à noyau, 
charnu , d6nt le noyau eft obrond , ap- 
plati & aigu des deux côtés. 

Son écorce donne une couleur 
jaune. 



/ 
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SA.FPRAN. 

Crocus Suthus. Pin. & Linn. 

)$. Ceft «ne plante vivace^ ^u*oii 
cultive dans les provinces mëridlona- 
les de la France^ & qui réuflit très* 
bien dans nos jardins; fa racine teft 
JmlbeuCe , formée par plufieurs oignons 
les uns ixxt Ips autres. Ses feudles & 
£c% fleurs partent de la racine >(ans ti- 
ge ; la fleur parott en automne , les 
/euilles & les fruits au printemps ; iès 
-Quilles font xadicales ^ étroites p Ion- 
gués 9 cylindriques ^ «n forme àt 
glaive; fes fleurs ibixt liliacées| ^nt 
le tube eft fimple , très - allongé ^fili- 
ibrme ^ le limbe e& dr<nt , divifé en 
Jix découpures ovales , oblongues ^ 
^ales ; le calice eâ un ijpathe mo- 
jiopbille , qui part de la racine. Son 
germe placé ibus le réceptacle de la 
.Seur 9 devient une capfule arrondie ^ 
à trois lobes , trîloculaire ^ trivalve. 

Le piûil de cette fleur tient idu 
.|>\us J>eau jaune , mais Jes Teinturiecs 
yen fervent jurement • 4ant à caute 
de Ùl cherté ^ que par fonpeu de ^mé^'i 

C V • 
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les t^elntres en font un ufagè plus or* 
dinaire pour laver leur 4>lan» On em- 
ploie ce piftti ou plutôt (es ftygma- 
tes dans les offices & dans les phar-^ 
snacîes. ' 

Santal blanc. 

Santalum altum^ Tour. Sarcanda^ 

)^« Le Santal btanc eft un arbre 

>ii|uV s'ëieve à la hauteur ^un noyer 9 
es feuilles (ont ailées^ imitant celles 

* du lentifque ; les fleurs font d'un bleu 
noirâtre; (es fruits ou baies font de 
H gcofleur d'une cerife , elles font 

'vertes , & deviennent noires en mû- 
rilTani; eîles font infîpides & tombent 
aifëment; fon aubier efi peêmt, folide^ 

'h fendant difficilement , d'une couleur 

epâie» un peu odorant, & eft connu 
plus particulièrement fotis le nom de 
Santal blanc : le Santal cltrin eft 1» 
moelle ou fubftance de cet arbre, i( 

f eft très-odorant , moins compaâé que 
le blanc , ayant des fibres droites &c ffe^ 
fendant plus- facilement en petites plan- 
ches ; fa couleur eft d'un rouge pâle r 
en nous rapporte de la Chine & de 

.Siatà» 



A LA Teinture 59 

Le Santal cîtrin a été autrefois très-^ 
vanté pour donner une belle couleur 
jaune ; te blanc s'emploie rarement 
dans la teinture. 

• I 

I 

Sarriette. 

Jacea nemaren/is ^ qua ferratula vulgif 
Tour. Strratula tinSoria. Linn. 

)9. Ceft une plante vivace , qui 
croit dans les bois, les prés , les lieux 
humides ; fa racine m fuiiforme , 
fibreufe; Tes tiges font au nombre de 
deux où trois ^ droites ^ fermes, her- 
bacées , rameufes & ligneufeç; Tes feuil- 
les (bnt alternes , fefiues \ ailées , dont 
la foUole knpatre eft plus grande que 
les deux autres , les découpures den- 
tées (k épineufes ^ les radicales quel- 
quefois ovales 9 creufées en leurs bords ; 
fes fleurs font au fommet, compo&'es^ 
flofculeufes j dont lès fleurons A)n| 
Tougeâtres ^ hiermaphrodites dans le 
di%ae & à la circonférence , - reflem- 
blant à ceux des chardons y ra^mblés 
dans un calice oblong^ prefque cylin- 
drique , un peu renflé ; fes écailles font 
lancéolées y aiguës , fans piquans : fes 
lemences fimt ovales y couronnées 

C vi 
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d'ime aigrette ^ ren&rpiées dans ie 
calice , potées Air un réceptacle nud 
ou garni , tout au plus de t[uelqueiB 
lattiês. 

On <en tîre une très-bonne teinture 
jsiane ttès^uJittée pour tes étoffes de 
foie, ..*-.-- 

' ' • * ' ' * ■ • \ 

SAXJLE ROVOE ORDiNAlRE. 

Saïix vu^arîs ruUns. ]Pih. Salîx ptti* 

tàndra. Linn. 

3^.Iie Saule rouge eft un; arBriiIea;tt 
^m a fes Heurs mâles & femelles fur 
jdlflërens individus^ les. fleurs mâleis 
iont â étamines) fie forment par leurs 
âfiembiages àts ^chatons écaiileux \ 
les fleurs jfemelles font auffî difpofiées 
«n chatons , mais eHes ne font form^ 
«pie de piftils ^ auxquels fuccedent des 
^apriiies^ qui renferment un grand 
nombre de femences menues & ai- 
'^ttéc%^ ce qui fait paroitre les chatoms 
comme chargés d'un coton court & 
très-fin ; fes feuilles font lifies ^ea forme 
de (cie , elles font pofiées alternative- 
ment fur les branches ^ nqui font ordi- 
tiatrement dan^ q:ette ei^ce d'uiie 
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couleur rougeâtre : on cukive cç SaïUe 
dans les vignes* 

Les feuilles de ce Saule deiTëch^cs 
donnent une couleur jaune aflez bril- 
lante. 



-Ah 
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Cattha vulgaris. Pin. , CaUniuU offici* 

aalis. Linn. 

40. Ceft, une plante biiannuelley 

qui vient dans les champs , & qu'on- 

-Cultive dans les jardins. Sa racine eft 

fu/iforme i fibreufe , blanchâtre : £1 

tige eft herbacée , grêle , cylindrique p 

tameufe : Tes feuiUes font alternes y 

iimplesy entières, ovales, plus étroites 

à la bafe qu'au fommet ,^ velues, feffiles, 

prefque amplexicaules« Ses fleurs font 

. au fommet , portées fur des péduncur 

'les^ elles font radiées^ composées de 

plttfieurs fleurons jauiies, hermaphrb- 

,^ites dans le difquev & femelles à la 

circonférence. Les fleurons hermaphro* 

dites font de la longueur ^éa calice : 

les feuiUes font très -longues & à 

trois dentelureis ; le calice commun 

^ polypfaille , ;dîvifé en quatem ou 
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qu'égaux. Les fleurons hermaphroclî* 
tes y dans le centre du difque , n'ont 
point de fruits , ceux du difque pro* 
duifent quelques femences membraneu- 
fesy oblongues, à deux cornes r les 
fleurons femeUes en produifent de plu» 
grandes y qui font recourbéer , trian- 
gulaires , de la forme d'un bateau , hé- 
rilTées de pointes , les unes Se les au* 
très renfermées dans des efpeces de 
.càpfules contenues par le calice applati 
fur un réceptacle nud & plane* 

Ses pétales donnent une teinture & 
une encre jaune. 



SOUCY DES MARAIS. 

Populago fiort majort. Tour. Cailtha 
palupris^-ljxm. 

41 • Cette plante eft vîvace , & croit 
dans les endroits humides* Sa racine 
éft prefque liorizontale & fibreufe r 
. & tige eft liflfe , habite d'un pied. Ses 
: feuilles font grifes & grandes , alter- 
nes , pétiolées^ fimples y entières 9 ar- 
rondies 9 prefque uniformes ^ creneU 
liées, les inférieures prbiculaîrés , por- 
tées .pv des pétioles plus lopgjs.. Ses. 



1.^' 
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fleurs font pédunculées , axîHaires , 
folitaires , ibuvent' au fommet des ti* 
ges, rofacëes , ayant cinq pétales ova- 
les, grands, beaucoctp d*étamines & 
cinq ou dix piftils , fa corolle jaune, 
quelquefois double. Son fruit eft for- 
mé par cinq ou dix capfules petites» 
pointues , comprimées , à double ca- 
rène , s*ouvraat pat la future fupé- 
rieùre ^ ayant plufieurs femences oI>> 
rondes. 

On tîre àe% pétâtes de cçtte plante 

une encre jaune. • 



«amw 
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,Rkus folio ulmu Pin. Rhus coriaria^ 

linn^ 

41. Le Sumach eft un arbrifleau , qui 
'croît naturellement dans la Syrie , la 
Taleffine, Il jette beaucoup de dra- 
geons, tes jeunes tiges font couvertes 
d'un^ duvet roufl3,tre , fon bois eft 
tendre. Ses feuilles font alternes , ai- 
lées ,^ compofées de plufîèurs folioles 
rangées le long d'un pétiole commun, 
oppofées, feffiles, longues', poîntùes, 
dentées en manière de fcie y termiàéc^ 
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par une impaire ^ velues i leur furfac^ 
inférieure, n'ayant aucun rapport avec 
les feuilles d'Orme auxquelles les Au- 
teurs les ont comparées. Ses fleurs 
font raflèmblées au haut des tiges en 
:grappes ferrées en manière d'épis ; el- 
les font formées d'un calice qui eft di- 
vifé en cînq parties qui fe tiennent 
droites. Ce calice fubfifte jufqu'à la 
maturité du fruit : il fupporte cinq 
pétales ovales &c qui fe terminent en 
pointe ^ quoique ces pétales foient 
aflez petits , ils font néanmoins une 
fois plus grands que l'échancrure du 
- calice; on a peine à découvrir dans 
l'intérieur cinq écamine^ qui font fort 
courtes &c chargées de fommets très- 
'déliés. Le piftil eft compofé d'un em- 
bryon arrondi & affez gros : on n'ap- 
perçoit -prefque point de ftyle, mais 
feulement trois ftygmates ; l'embryon 
devient une baie velue » peu charnue , 
arrondie : elle renferme un noyau de 
même figure. 

L'écorce de la tige du Sumacb teint 
les linges en jaune : l'écorce de la ra- 
cine leur "donne une couleur ToufTeâ- 
tre. On emploie auffi pour teindre 
.quelques étoffes la décoâion àe £cs 
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frappes : la fabftance rëfineufe qui fort 
de fon tronc approche du vernis de 



la Chine. 



Tataiba. Mûrier dei 

Teinturiers. 

» » • 

Morus qua Tata - iba. Ptum. Morus 
tindoria. Lînn* 

4). Ceft un arbre qui croit dans la 
lamaïque & le Brefil , que Linneus a 
place dans le genre de niûriprs« dont 
le fm\f ,e(l yerd» le bois couleur de 
foufre , les feuilles oblongues & poin« 
tues, & qui donne du lait. '^ , 

La couleur jaune qu'on tire du boi^ 
de cet arbre , eft très-eftimée dans les 
teinture^ 



Terri mérite, Souchet 
DES Indes. 

Tara mmia. CurcumM.: Szfhan des 

Indes. 

44. Il y a deux efpeçfs de Cwcur- 
:tna, le lonc & le rond. Elles fpnt 
toutes les deux vivaces, 6c crpiiTent 
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dans les Indes ^ d'où on nous envoie 
4a racine, qui qR la feule partie de 
cette plante dont nous nous Servons. 



CURCUMA LONÔ. 

CuTcuma radict Unga. Herm. Lugd. 6* 
ao8« T. xo9« Curcuma lohga. Linm 

La racine de cette efpece eft petite p 
©blongqe , tuberieufe, noueufe , pit» 
fante , compaâe &: coudée , de la grof- 
feur du petit doigt j» garnie de quel» 
ques fibres , pâle en dehors , & de cou* 
leur jaune ou de faiSTran en dedans , Se 
donnant la couleur jaune, qui devient 

I^pùrpre par la fuite , aux liqueurs dans 
efqueiles ' on Tinfufe. Elle eft June 
faveur un peu acre Se amefe , d'une 
odeur iàihi^ de gingesibre : des meuds 
de cette racine fortent des feuilles 
d'un be^u verd , applaties , pointues , 
fembkibies aux feuilles de balifier ; Sc ^ 

de fa tubéroiité la plus vigoureufe, s'ë* | 

levé une tige de neuf pouces de lon- 
gueur » cyfindrique , pleine de fuc ^ 
^^groffe comine une plume à ëcrire ^ 
o un verd pâle , nue à fa bafe ; mats 
à conimencer du milieu de (st hau* 
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hauteur , elle eft garnie de petitei feuil* 
les vertes , p&Ies d'abord , enfuite jau- 
nes , rougdltrés , larges de deux doigts , 
terminëes infenfiblemeiît en manière 
de ppinte ^ recourbées & difpofées en 
manière d'écaillés , les unes fur les au* 
très 9 entre les jointures defquelles eft 
une humeur tenace & virqueufè. Ces 
feuilles donnent k la fommîté de la tt* 
ge $ la forjme d*un épi cylindrique : 
de plus y d*entre chaque écaille fortent 
fucceffivement de longues fleurs fem- 
blàbles à celles du balifier , mais trois 
fois pllis petites , communément d'un 
jaune pâle ou purpurines y & cornoofées 
de quatre feuilles; Tune fupén^ure, 

Îui s*élcve obliquement en haut, les 
eux inférieures en lignes droites , &c 
'une intermédiaire s comme tortillée 8c 
irangée. 

Suivant Linneus 9 le calice du Gur» 
'cuma long^ eft formé par plufîeuis 
fpathes. La fleur eft un petal irrégu- 
lier , dont le tuyau eft fort étroit : la 
nedarium eft aune feule pièce; les 
ëtamines font au nombre de cinq. Le 
piftil , eft un embrion arrondi , qui 
'fupporte la fleur & poufle un ftyle 
nie la longueur des étamines ^ fur- 
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monté d'un flygmate fimple & cro«> 
çhu ; le péricarpe ou fruit eft cet em- 
bryon, qui devient une capfule ar- 
rondie 9 à trois loges réparées par des 
clolfons f laquelle contient plufieurs 
graines. 

Sa racine teint en jaune comme le 
faffran. Cette couleur eft belle» mais 
elle paiTe facilement. "Les Indiens em- 
ploient cette racine , comme nous y pour 
la teinture. 



CURCUMA ROND. 

Curcuma. rumph^ amb. ) . p. 1 6o. T. 6j. 
Çurcuma roiunda^ 

La racine de cette eTpece^ qui eft 
plus rare que l'autre ^ eft ronde ^ groffe 
comme une prune moyenne « com« 
paàe» Lorfqu elle eft coupée tranfver* 
îàlement ^ on y remarque différens cer- 
cles d'un jaune rougeâtre. 

Le» Teinturiers 9 les Gantiers » les 
Par^uneurSf & plufieurs autres Artir 
i!«is ont éprouvé que le Cwxuma rond 
coloroit ou teignoit moins bien en jau- 
jie» que le Curcuma long. Q"el<}ues 
^Artiftes ont l'art de fixer & teinte ja»- 






A LA Teinture. 69 

ne fur certains métaux , pour leur don- 
ner une couleur d'or. On remploie 
auffi pour jaunir les boutons de bots 

3u*on veut couvrir de fil ou d« trak 
•or. 



ThAPSIE ; TURBITH BATARD. 

Thapfia latifolia vitlofa. Tour. Tkalp* 
.fia villofa. Linn. 

45. Cette plante eft vivace, elle 
vient naturellement aux bords de ki 
mer 9 dans nos provinces Méridionan 
les. Sa racine eft . fufiforme ^ fa tige 
eft herbacée , rameufe 9 ftriée. Ses 
feuilles font alternes , amplexicaules » 
deux fois ailées, ayant leurs folioles 
dentelées , réunies à leur bafe. Ses 
fleurs font au fommet 9 roûicées , en 
ombelle , ayant cinq pétales lancéo- 
lés 9 recourbés y fans aucune envelop- 
pe; Tombelle générale eft grande , 
icompofée d'environ vingt rayons d'une 
hauteur à -peu -près égale : la par- 
tielle eft de même. Son fruit eft oblcmg^ 
entouré d'une membrane longitudina- 
le 9 divifé en deux grandes feftienccs 
oblongues , pointues aux ^dtux extr^^ 
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mites 9 entourées d'un large rebord 
plane » tronqué à la bafe & à la points 
En Efpagae on teint la laine e^ 
coi^le^ jaunç avec Tombelle de âi 
fleur. 

. Troesne d'Egypte. 

JjLwfom^i^ incrmis. Linn. Ligufirum 
Egyptiacum.'latifoUum* Pin. 

46. C'eft un petit arbriflèau , qui 
vient en Aiie &c en Afrique 9 qu'on 
cultive en Egypte. Ses feuilles font 
larges, fes rameaux font ians épines i: 
le calice de fa fleur dl petit ^ divifé en 
quatre , & perfifte (ans tomber ; la co^- 
roUe eft compofée de quatre pétales 
^'ua ovale lancéolé ^ planes , s'étendant; 
iès étamines font au nombre d^ huk 
«) forme de £lets » » de ia longueur d» 
4a corolle » rangées par pair« entré 
4chaque pétale ,& furmontées d'anthè- 
res obrondeSy & ion pifiil éft formé 
^'un germe obroiid j d'un fiyle fim-^ 
fie 9 de la longueur des étatnines qtâ 
perfifte, &c d'un ilygmace eiî forme 
<le télé : ion fruit efl une capfuiè 
f^bttleufe^ avec une poigte, à ^ua^ 



\ 
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tre loges 9 qui renferment plufieurs 
ièmences aiguës & pointues* 

L*herbe de cet arbriiTeau deflechëe 
donne une fort belle couleur jaune ^ 
avec laquelle les Orientaux peignent 
les parties de leurs corps. La racine 
préparée avec de la chaux vive 9 don^ 
ne une couleur de rofe brillante 9 dont 
les Orientaux fe fervent at^^ pour pein^ 
dife 6c colorier leurs dents 9 leuri^ on« 
gles 9 leur vifage 9 &cc. 

Vigne. 

f^iiis vintfera. Lînti. & Pinax. 

47. Ceft un arbriiTeau farmenteuxj 
qu^on cultive dans pluiîeurs provinces 
de la France. Sa racine eft' ligneufe^ 
peu profonde ; Pécorce de fon tronc 
e(t brhne 9 gercée ; celle >djes farmens 
eft lifle 9 le bois cannelle. St% tiges font 
garnies de vrilles iqui s'entortillent en 
fonne de tire^bourre 9 autour des corps 
quelles rencontrent. %t% feuilles fon( 
alternes 9 pétiolées 9 grandes 9 digitées, 
découpées en quatre lobes finués. Ses 
fleurs ioxjSi op(K>fées aux feuitles 9 dif*» 
poféesen guppes , ro&cées ^ compoiéeff 
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de cinq . petits pétales verds , qui ot^t 
peu de confiftance , & qui fe rapprpp^ 
chent par leur fommee , d'un petit ca- 
lice k cinq dents & de cinq étamines. 
Son fruit eft une groflè baie ronde ^ 
quelquefois ovale , uniloculaire ^ Aie» 
culente , & fe nomme graine de raifin p 
contenant environ cinq femences du* 
res , en forme de larmes , qu'on nom'^ 
me pépins. l\ en avorte toujours deux 
ou trois. 

Le vinaigre qui fe fait avec le vin , 
jus fermenté du raifin ou fruit de la 
vigne I eft employé pour aviver les 
teintures rouges, ôc pour tirer du fer 
une couleur jaune. 

^imm^mmmahmmmmi9\ ' i — — — — ■— w 

Vulnéraire. 

^Fulmraria ruJHta^ Tour. AnthyUîs 
vulnerariÀ. linn. 

. 48. Ceft . une plante vivace , qui 
croit dans les pâturages ombrageux ,. 
aux bords des bois. Sa racine eft (im- 
pie, longue ,. rameufe , noirâtre.: fes 
tiges .font herbacées , grêles , rondes , 
velues 9 . rameufes , hautes de quelque 
pouces. Ses feuilles font alternes» aî- 
^ fées; 
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\it$ 9 avec une impaire 9 dont les fo- 
ndes font inégales y quelquefois au 
nombre de fept , l'impaire plus grande 
que les autres 9 & lancéolée. On re- 
marque au fommet des tiges deux bou- 
quets de fleurs y avec des feuilles flo- 
rales , palmées; ces fleurs font papil- 
lonnacées, dont Tétendard efl allon- 
gé, fes côtés recourbés , t^onglet de la ' 
longueur du calice , les deux aile| font 
oblongues , plus courtes que Téten^ 
dard; la catihe eft applatie^, de fa 
longueur des ailes & leur reflemble : 
ie calice eft d'une feule pièce , un peii 
renflé, velu , îes bords découpés en 
cinq. Son fruit eft un petit légume 
x>rbiculaire , couvert par le- calice , bt* 
valve , contenant une du deux fçmen- ' 

CCS. 

Les payfans de la Suéde teignent 
avec cette herbe leur habit enf jaune. 
Les fleurs de la Vulnéraire , en (e fé* ' 
ch^ni 9 deviennent bleues. 
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(CHAPITRE SECOND. 

Dis Plantes qui i* emploient pour It 
rouge 9 le pourprt ^ & la couleur de 
rofe. 



BixA, ou Roucoù, 

Bixa aurellana. Linh. Arbw Mexicana\ 
fruBu cajlama coccifera* Pin. 

I. C'eft un arbriflcau du Bréfil , 
toujours verdy dont la feuille eft af- . 
fez femblable à celle de TOrme ; l'é- , 
corce eft d'un jaûiie rougeâtrç , &; le 
bois blanc. Cet arbre porte des fletirs . 
en rofe , auxquelles fuccedent des gouf- 
f<;s de la grofleur d'une amande ; elle . 
contient des grains d'un ^beau rouge. 

Les feuilles des femences du Bixa 
donnent un rouge très-ufité dans la 
peinture ; il approche du carmin; Les 
Américains fe fervent de cette couleur 
pour peindre leurs corps. 
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Bois de Brésil, - 

Lignum BrafiUum. 

2. Ce bois eft ainii nommé , parce 
qu^on l'a tiré d'abord du Bréfil, pro- 
vince de TAmërique. On le farnom- 
me différemment^ fuivant les différens 
lieux où il vient. Quand il vient du 
Bréfil , il fe nomme BrafiUa , cafalpi^ 
nia BraJilUnfis. Linn. Quand on nous 
l'apporte des Ifles Antilles , on le nom- 
me Brélîllet, BraJîUa cafalpinia^ vefica'^ 
ria. Linn. Si c'eft du Japon : Sappariy 
cafalpinia fappan. Linn. Il y a auffî le 
Bféfîlde Lamon, leBréiilde Ste. Marthe. 
: Ces différentes fortes de bois n'ont 
point de moelle ^ fi on excepte le Bré- 
fil du Japon. L'arbre dont on tire ce 
bois , croît dans les forêts , ilr éft tou- 
jours tortu & raboteux. Ses feuilles 
ont quelque reffembiance avec ^celles 
du buis : fes fleurs font petites , unies 
plùfieurs enfemble, femblabtes à cel- 
les du muguet \ .mais plus odorantes 
^ d'une belle couleur rouge. Les fruits 
qui leur fuccedent font plats , rougeâ- 
tres , & contiennent deux femencei^ 
d'un rouge luifant , femblables à celles 
' de nos citrouilles : l'écorce de ce bois 
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eft (ougeâtre & ëpineuTe. Ce bois €& 
recouvert d'iin aubier fi épais., que 
d'un arbre de la groiTeur d'un bom* 
me , lorfqu'on en a enlevé Taubier ^ à 
peine reile-il une bûche de U groiTeur 
de la jambe. ' 

Il eft de grand ufâge dans la tein- 
ture; il teint' d^un beau rouge pour* 
pre : le Bréfîllet eft le. plus employé*. 
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60l$ aoUGE ou D£ SATSO. 
lÀgnum fuhmm mu fangninium^ 

3* C'eft le bois d*un arbre qui croît 
dans rAmérique , prè$ du golfe de Ni«» 
catagua ; il eft d'yn beau rouge« U ie 
vend cher/ 

On s*en fert dans ta teinture* /^oye^ 
Bois de Bresii,* 

' iwi I I III il I I m i l ■■ m i I u i i m 

BRÉSIt DE Ferkambquc, 

lÀgpum tuhrum. 

4* Ceft un arbre du Bréiil , qui 
vient de Femambouc. Les Botanifiei 
ne Tont pas encore décrit. Son bois 
(ft le plus eftimé pour la teinture: ù^ 
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hanté (e reconnoit à la Menteur , 8t 
lorfqu'après avoir été ^élatë 9 de pâle 
<|uMl:ëtoit 9 il devient rougeâtre; iii&^ 
ché^ il laiiTe un goût fucr^. 

On emploie le bois pour teindre efi 
rouge 9 mais c'eft une faufle couleur 
qui difparoît aiTëment, On fait boniU 
iir ce bois pour en extraûre la couleur 
rouge. On retire par le moyen de Ta^ 
lun f du Bréfil de Femambouc 9 une 
efpece de carmin. On en fait auiE de 
h laque liquide pour la miniature* 



C A c H U. 

jirca cathechu. Liniî. Sp. Plan* Ttrrà 

Japponiui^ 

^. Le Cachou eft un fuc gommo^ 
rëiineux , fait &c durci par art en mor* 
ceaux gros comme un œuf de poule , 
opaque, d'un goût noiiâtre extérieu* 
rement , marbré intérieurement. Il nous 
vient de Malabar , de Surate , de 
Pegu , & des autres côtes des Indes : 
c'eft l'extrait d'une femence qu'on 
nomme jtrtc^ Artca ^ qui fe trouve 
dans le fruit d'une efpece de palmier , 
qui croît fur les ^iAt% maritimes de^ 

U| 



^ 
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Indes*Orîentalcs« Ce fruit a la grof^ètir 
^ la forme d'un œuf de poule; foa 
écorce tire fur le jaunâtre; elle efl 
molle & bourrue : au centre de cette 
filailè eft une capfule qui contrent une 
femence affet ièmblable à celle de la 
noix mufcade. On fait ^e Cachou en 
coupant les femences HArtca encore 
vertes 9 & les faifant infufer pendant 
long-tems dans une eau de chaux qui 
en diiTout la partie gomme-réfîneufe , 
Se que Ton fait évaporer enfuite en 
confiftance d'extrait. 

Le Cachou s'emploie plutôt dans 
la médecine que dans la teinture. Il 
donne une couleur rouge. 

Caill£-lait du Nord. Garance 

DES PRÉS. 

Rubia pratenjis. lœvis acuto folio* Pînm 
Gallium Boréale* Linn* 

6. Cette plante eft vîvace,.& croît 
dans les piés de l'Europe Septentrio-* 
nale. . Elle ne diffère du Caille - lait 
jaune , que par fes feuilles qui ne font 
qu'au nombre de quatre autour de la 
tige, en forme de lances à trois ner- 
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"VUres & lifles , par fa tige qui s'ëleve 
droite , &c par (es femences qui font 
hériffëes. 

Les habitans de la Finlande fe fer- 
vent des racines de cette plante pour 
teindre les laines en rouge« On en a fait 
Teffai à TAcadémie de Stockholm ; 
mais il en faut une grande quantité y 
tant ces racines font petites & menues. 

——— « I I I Mil I I ■ I ' ■ — — — » 

CARTHAME, SaFFRAN BATARD, 

Carthamus officinarum , fiort croce0. 
Tour, Carthamus tinSoriur, Linn, ' 

, 7. Ceft une plante annuelle , qui nous 
vient d'Egypte ^ & qu'on cultive dans 
les jardins. Sa racine eft. fufiforme, fa 
tige eft blanchâtre ^ folide y herbacée , 
haute de, trois pieds : fes feuilles font 
alterhes , ieffiles , fimplcf , entières , 
ovales y dentées , ayant l^s dentelures 
pointues , piquantes , la furface glabre 
avec trois nervures; (es fleurs font au 
fommet ^folitaires & pédunculées , corn- 
pofées , flofculeufes , leurs fleurons 
font d'un jaune rougeâtre , ont les tu- 
bes très- longs; ils font hermaphrodi- 
tes dans le difque 6c i la circonférence , 

D iy 
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inAindibuIifefmes , dîvifës en cinq par- 
ties , raiTembl^i; dans un calice , grand 9 
ovale y tuile 9 compofë de plufiëiirs 
ëcaiUes ferrées par le bas , élargies par 
le haut y terminées par un appendice 

' feuille , prefqoe oval , plane & étendu. 
Ses feitiences font folitaires , blanches f 

. liiTeSy Inifamesy pointues &c quadran- 
gulaires^ fi^ns aigrette. 

Les corolles de ces fleurs préparées 
avec l'acide , donnent une jolie cou- 
leur de rofés , propres à teindre les 
étoffes de foie. Elles nous fourniffent 

' aufl] les belles nuances de couleur de 
cèrife & de ponceau. On retiré des 
étarôifies du Carthame un beau rou- 
lée 9 dont lis Dames font ùfage pour 
imiter h bel iacaraat naturel ^ qlit 

. nianqut qiieiqufifois à leur vifage. On 
appelle cettff poudrie^ rouge ou ver- 
millon <d'E^^e & de Portugal , ou 
b^pie 4e Carthame» 
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ClNANCHIN£« PETITE GARANCE. 

Ruhola vulgaris , quadrifoUà ^ lavis ^ 
fiorihus purpufafcemibus. Tour." Af* 
p^rulà cinaïuhiaa* Linn. 

8. Ceftuoe plante. vivBce» qui croit 
dans les prés arides. Sa racine eft loQ* 
gue, pivotante ^groife , ligneufe , avec 
des fibres très-fines ; Tes tiges font hau- 
tes d'un pied fy demi « la plupart cou- 
chées , anguleufes , quarrées* Ses feuil* 
les font vertîcillées , oppoféçs au haut 
des tiges , dont les inierieiires font ûx 
à fix ; les intejafiédiaires quatre à qua- 
tre 9 en alêne &c à trois angles : celles 
du.fommet (ont linéaires , deux i deuv^ 
plus fou vent quatre à quatre : fes fleurs 
font au fonimet des tige^^^ elles fotxt 
tnonopétales ^ infundibuliforinçs » dé- 
coupées en quatre parties obtufes^ re.- 
xourbées : fes femences font attachée.s 
deux à deux 9 blanches ^, pulpeufes ^ 
' ^lobulcufes. 

Les racines de cette plante teignent 
en rouge ^ de même que^ celles de la 
Garance , auxquelles on pourroit les 
fubftituer» £Ues font d'ua ^and uiàgB 
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en cfpace de quatre feuilles ovales i 
hffes &C marquées par trois nervures 
dans leur longueur. Ces feoUles ont 
quinze à dix-hort lignes de long. Se 
iept à ,buit de large daiis leur milieu* 
Les fleurs forment des bouquets îa* 
meux aflez gros au* haut des tiges fie 
tics branches quPfortent des aiflelles 
des feuilles. Chaque fleur eft un petit 
baHin blanc , découpé en quatre parties 
rabgttues fur les côtés. On apperçoit 
dans ion milieu deux fiygmates ron- 
des f & chaque découpure eft couverte 
d*une étamine , dont le fommet eft jau- 
nltre. Les fleurs portent fur un dou»* 
l>)e.germe^ qui devient dans la fuite, 
lin fruit comppfé de deux (emences 
menues 9 rondes & recôuvet ces d'une 
éco: ce d'abord verte , enfîiite couleur 
de rofe pale , & enfin noire '; c^eft Tin* 
dice de la maturité : mais iès fleurs 
ibnt fort (ujettes i couler. 

M. Damboumay a découvert dans 
les racines de cette plante les mêmes 
propriétés pour tjeindre en rouge qu'eft 
celles de la Carance» 
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C xj s c V r k. 

Cufcuta major. Prn* Cujcuta Europe^ 

Lînn. 

ii« C«ft une plante annuelle, pa^ 
rafîte « qui Vattacbe à la plupart des 
plantes. Les racines de cette planté 
périffent^ lorfque fa graine èft levée ^ 
& alors la Cufcute , qui n*eft autre cho» 
fe qu'une CGufïe de cheveux rougeâ« 
très y fe nourrit (c s'entortille autour 
des plantes voifines. St% cheveux ne 
les embralTent pas feulement ; ils s*at« 
lâchent fortement a leurs écorces pSif. 
de petits mamelons raboteux , rar^és 
en grains de chapelets. Les marne-, 
Ions s'infinuent par les pointes dans 
les pores de Técorce , eaflent les vaif- 
féaux dont elle effriffuet & reçoivent 
le fuc nourricier qui s'ëpanche. Les 
fleurs de la Cufcute narfleiit par peio^ 
Ions arrondis : chaque fleur eft un pe^ 
tît godet d^envîron deux lignes, percé 
dans le fond , évai^ , découpé en qua- 
tre ou cinq pointes f & garni de queU 
ques étamines fort courtes , chargées At 
femmets jaunes. Le caliee^ eA décou* 
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pé de même que les fleurs , & pouffe un 
piftil qui s'emboîte dans le trou de 
la fleur , pu qui devient enfuite un fruit 
membraneux , prefqpe rond , relevé de 
trois ou quatre côtes arrondies. Le 
fruit eft percé dans le fond & appli- 
qué fur une petite capfule qui efl au 
fond du calice , lequer enveloppe le 
même fruit : il. renferme quelques fe- 
mences brunes affez menues. 

On tire de la Cnfcute une teinture 
rouge ^ foîble & peu ufitée. 



Garance. 

Ruiia TinSorum fativa. Pin. Rubid 
Tinclorum. Linn. 

1*2. Cette plante efl vivace; elle 
croit à Montpellier , au Bugey. On en 
cultive dans la NoAkiandie & la Flan- 
dre. La culture va fe. répandre dans 
prefque toutes les Provinces de la 
France, M. d'Âmbournay. a fait de 
belles découvertes fur cette plante. 

Sa racine eft longue , rampante , 
branchue, rouge en dehors &: en de- 
dans; fes tiges font longues ^ quarrées, 
farmenteufes • nerveufes • rudes au tou^ 
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cher : Tes feuilles font verticillées au 
nombre de iix, quelquefois de cinq» 
ovales , pointues , rudes au toucher , 
armées de poils durs, légèrement cré- 
nelées tout autouf% feffiles ; fes fleurs 
naiflent aux fommités , quelquefois aux 
aiiTelles ; elles font monopétales , en 
godet, fans tube^ découpées en qua- 
tre ou cinq parties en forme d'étoiles; 
fon fruit eft formé par deux baies 
arrondies , attachées par leur bafe : {&% 
femences font prefque rondes , enve^ 
loppées d'une pellicule. 

On tire de fa racine une teinture 
rouge fort en ufage : le rouge de boure 
ou nacarrat qu'on en prépare, eft fur- 
tout fort eftimé. 

L'Azale ' ou Izari de Smyrne , que 
l'on emploie àDarnetâl.&c à Aubenas 
pour faire les belles teintures incarna- 
tes à la façon d'Andrinople , eft une 
vraie Garance. Celle d'Oizel.en Nor- 
mandie donne une auffi belle teinture 
que l'Âzala. Quand les animaux man- 
gent de la Garance , leurs os devien- 
nent rouges. 

On a obfervé que les'^ racines fraî- 
ches dé Garance donnoient plus de 
teinture que lorfqu'elles étoient feche^« 
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0RCAN£TTE. 

Bugloffum radice rubrâ^ five anchufa 
vulgatior fioribus caruUis* Tourn. Zi- 
thosptrmum tinaorum. Lmm 

13. Cette plante eft vîvace., & croît 
flans nos Provinces méridionales : (a 
tactne eft rameufe ^ ligneuië , rouge ; 
elle difere des bourraches pat fes tiges 
foibles & JSmples ; le plus grand nom- 
l>re des feuilles tient à la racine , quel- 
ques-unes à la tige : elles font velues , 
alternes , feffiles ^ (impies , entières. • • 
Les fleurs font rouges , monopétales > 
înfundibuliformes , divifées en cinq par- 
ties , dont Temrée du tube eft percée» 
Tans écailles ; (ts femences font aa 
nombre de quatre, ovales, terminées 
en pointe, dures, renfermées dans un 
large calice. 

La racine de cette plante'nous donne 
une couleur rouge , mais qui pafTe vite : 
on ne s'en fert que pour teindre les 
liuiies & les graiffes dans les Pharma- 
cie^ 
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O R I G A Né 

Origanuffi Sylvlfirê ^jSvê Cunila Butula 
Pliniu . Tomn. Origanum vulgan^ 
Linn. 

*f. Ceft une plante vivace , qui /4 
croit dans tes tieUx champêtres & dans 
les collines : (à racine eft menue ^ li- 
gneuiè & rameufe; £es tiges font de 
la hauteur de deux pu trois piedji , du- 
res, quarrées^ veiues; (es^ feuilles ïo»t 
oppofîes 9 ovales ^ denticulées , por* 
tées fur un court pétiole « un peu ve- 
lues^ blanchâtres ; fes âeurs font ra- 
maffëes en épis obronds , entourées de 
feuilles florales , noxnbreufes , ovales 9 
fur-tout coloriées de rouge , plus lon- 
gues que les cajices ; elles font labiées , 
droites , ayant leur tube cylindrique , 
comprimé ; leur lèvre fupérieure eft 
plane , obtufe 9 tronquée ; l'inférieure 
divifée en trois, dont \ei découpures, 
font fous • orbiculaires ^ prefqu'égales; 
les étamines font du double plus lon- 
gues que la corolle rouge ou blanche. 
Ses femences font au nombre de qua* 
trej ovales, au fond du calice. 



t^\ 
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^ Les Suédois teignent lears laines 
en rouge & pourpre avec fes fom- 
mités. 



Orseille de Tartarie. 

Lichen Tartartum* Linn. Lichen tipSô' 

rium rubrum. 



^2'^' >4. Ceft une efpece de Lichen qui 
vient fur les rochers en forme de croûte 
fàrineafe Se veruleufe; elle eft blan- 
che, la plus épaiiTe de toutes celles 
de ce genre 9 dont les réceptacles de 
fes fleurs font noirs* 

En la préparant , elle donne une 
couleur de pourpre. 



Oseille. 

Acetoja pratenjzs. Pin. Rumex acttofa. 

Linn. 



J xs^ Ceft une plante vivace, qui 
croît dans les prés ; fa racine eft fibreu* 
fe , longue , jaunâtre , fa tige eft haute 
d*uh pied &: demi , cannellée , brah« 
chue; fes feuilles font alternes, poin- 
tues , oblongues ^ en fer de flèche ^ 
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^ amplexicaules ; fes fleurs font au fom^ 
met ou axlllaires , pendantes , fans pé- 
tales, à ^étaminesy comporées de fîx 
étamines logées dans un calice découpé 
en (ix folioles ovales, obtufes, réflë«. 
chies, trois intérieures, 6r trois exté- 
rieures; on peut coniidérer les pre<- 
tnieres comme des pétales, les fécon- 
des comme le vrai calice; les fïeurs 
mâles font féparées des femelles fur 
des pieds difFérens ; fa femence eft à 
trois côtes, contenues dans les folio* 
les intérieures du calice "qui ont pris la 
même forme. 

La racine feche de cette plante donne 
une couleur rouge aux décodions qu'en 
font les Apothicaires : elle eft peu d'u* 
fage dans la teinture. 



m» 



B Y S S U S. 
Pacoceroca alpinia racemofa. Linh«' 

ê4'. Cefi une plante de Ié Martini- 4^ 
que & du Bréfit , qui a le port &: le 
feuillage de la canne d'Inde. Sa tige 
principale eft haute de fix à fept pieds, ^ ^ 
droite , fporigieufe ^ verte & ne donne 
point d< fleurs ; de fa racine & à côté 
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âe la tige s'élèvent deux ou trois an* 
très tiges moins hautes d'environ un 
pied & demi , groHes comme le petit 
doigt ^ & chargées de fleurs rouges » 

. auxquelles fuccedent des fruits gros 
£onune uûe prune, oblongs^ triangu- 
slaires, remplis d'une pulpe filamen» 
teufe , fucçi^lente , d'un jaune iaflTra» 
jië , d'une odeur vineufe & agréable 
au goût , renfermant beaucoup de fe<* 
menées triangulaires, jaunâtres &c ra« 
maifées en un petit peloton, cbnte^ 
nant chacune une petite amande blan* 
che* 

Le fuc du fruit de cette plante donne 
une teinture rouge , ineÀFaçable â ta 
Jeffiy^; fi l'on y mêle un peu de fuc 
de citron , le mélange teindra alors 
en un beau violet. La racine de cette 
niême plante eft noueufe , & rend une 
belle couleur jaune ^ étant bouillie dans 

^ l'eau* 

ft A C I N £ b' A R M é N 1 E« 

Ronas. 

^ . s^. Ceft une racine un peu plus 
groiTe que celle de la régliiTe , & qui , 
comme elle , s'étend beaucoup dans la 
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terre v elle croît en Arménie ^ ou Tur- 
oomanie ^ fur le$ frontières de la Perfe j 
proche la yiUe d'Ëftabac. 

Elle donne une forte teinture rouge 
à Tencré en peu de tems ; on s^en' iert 
au Mogol pour teindre les toiles ; on 
en fait un grand comoverce en Perfe 
& aux Indes ; elle rend une teinture 
rmige fi prompte &c fi forte ,^ qu'au rap- 
port de Tavemter, dans là Relation' 
qu'il a donné de fon voyage de Perfe ^ 
une barque Indienne qui en étoit char- 
gée» ayant été brifée à là rade d'Or* 
mus » la mer parut toute rouge pendant' 
quelques jours le long du rivage où 
les faes de Ronas flottoient. 

t 

RAtsiN p' Ame RI QUE. 

PhytolacCa Amtricàna majore fruSu^ 
Tour. PhytoUcfa Ammcana^ Linn. - 

♦€. Ceft une plante vivace , qui croît /y 
dans la Virginie » l'Amérique , & qu'on: 
cultive dans la plupart de no^ jar«- 
dlns ^ fes tiges s'élèvent quelquefois i 
la hautçur de fix pieds , rondes » fer« 
mes 9 rougeâtres 9 rameufes » cylindri-' i 
ques; fa racine eft fufiforme, blan« 
cbe j plus grofle que la jambe î (^ 
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.fleurs font difpoféds en grappes , op«' 
pofées aux feuilles ^ foutenues par des 
pëduncutes , rofaciées , ayant quatre 
pétales ouverts 9 étendus , courbés ^ 
leur pointe fans, calice; Ces baies font 
d'un beau rouge dans leur maturité.^ 
molles 9 rondes , comprimées , à dix 
filions longitudinaux p ombelliquées i 
l'infertion du piftil 9 compofées de dix 
loges , qui contiennent autant de fe- 
inènces uniformes , glabres. 

Ses baies donnent une couleur de 
rofe aux Teinturiers ^ mais qui paiTé 

bien vite. 

/- 

Roseau DE Rotang. 

Arundo Rotang diSa. Pif. Man. i8^. 
Calamus Rotang. Linn. Sp. Plant. 
46J. 

^0 19. Cette plante croît dans les fo- 
rêts des Indes le long des fleuves , elle 
eft vlvace. Le périanthe dé fon ca- 
lice eft de fix pièces, qui fubfîfte juf- 
qu*à la maturité du fruit; les trois 
pièces extérieures font plus courtes & 
plus larges ; les trois intérieures font 
plus longues, plus étroites & en poin- 
te ; on ne remarque aucune corolle , à 
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moins qu'on ne prenne le calice pour 
la corolle ^ (es étamines font au nom- 
bre defix, endorme de cheveux, plus 
grandes que le calice , furniontëes d'an- 
thères rondes. Son piftil eft formé 
d'un embryon obrond , élevé , d'un 
ftyle dîvifé en trois, cylindrique, fpi- 
ral & en formé de filet & de ftygma* 
tes fimples. Son péricarpe eft mem- 
braneux, globuleux, couvert d'écail- 
lés pofées les unes fur les autres, ob« 
tufes, il n'a qu'une cellule, & eft d'a- 
bord pulpeux, enfuite il fe deffécbe. 
Sa femence eft folitaire , globuleufe ,' 
charnue. 

On prétend que c 'eft des fécules du 
fruit de ce rofeau qu'on tire lé fang^ 
de dragon; ce fuc épais dont on (ë^ 
fert ft communément dans la Médeci-> 
ne , & qui eft d'une belle couleur rouge*' 
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ROUCOUYER. Roucou. 

Achiou ^cochthue ^ bîchit. Urum. Voye? 

BlXA. 



C'eft un arbre de la grandeur J^t 
du Noifettier ; il eft touffu ; il pouffe., 
de ion pied pluiieurs tiges droites ic, 
rameufes. S'il croît trojjl haut , on l'é« 
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tête p afin qi/3 s'arrondifle ^ (on bms 
eft blanc , facile à rompre ; ies feuilles 
font placées aheroatïvenient ^ gran- 
des 9 lifles 9 d'an beau verd , ityatnt 
en -» deiTous plu(ieur$ nervures rottifâ- 
tiesy elles font attachées à des ipieoes 
longues de detrx oo tfois doigts. Ses 
rameaux partent à leur extréitiifé (Jeux 
fois par an , des touffes de âeurs en 
rofes, grandes, belles^ d'un rouge pâle 
tirant fur Tincarnar , fans odeur & fans 
goût; à ces fleurs fuccedent des fruits 
Qu gouifes oblongues^ ovales, appla* 
ties fur les côtés , ayant à-peu^près ta 
figure d'un myrobolan , longues d*un 
doigt & demi où pkis, coinpofées de 
4eux cotEes hériflées de pointes d'un 
rouge foncé. Ce frfrit ea mûri&nt 
devient rooi^eâtre ^ fit il s^ouvre en 
deux parties qui renferment environ 
foixante grains 6\i femences partagés- 
en deux rangs : ces grains font de la 
grofleur d'un petit grain de rai fin , de 
figure pyramidale, attachés par de pe- 
tites épines; ces mêmes grains font 
couverts d'uqe matière bumide ^ très^ 
adhérente aux dpigts, torfqu'on y tou*. 
(jttè avec le plu^ de précaution f à*un> 
Ui$ * beau jou^^ ^ d'une >Qdeur afTez 

£>rte » 
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forte I b femence féparée de cette ma^ 
tîere rouge ^ eft de couleur blan- 
ohâtre- 

On fait une pâte ou un- extrait aveis 
le Roucou ; pour la faire, on retire de 
dedans la gouile , les grains &- tout 
ce cpii les environne : on les- ëcrafe 
avec des pilons de hoii dans- des ca^ 
ROts.^qai font des- troncs d'arbres creu-^ 
fiés; oh îette de l'eau- deflfu^ en fuffi-* 
iante quantité , pour que la matière y 
trempe; on la laiife pendant fix jottr^, 
afin que leau puiffe diiS^udre la fubf«^ 
tance rougé qui eà adhérente aux 
grains. Om coûJe enfnite la liqueur , 
d'abéfîd dans u^nsrîble dû pàys^irom- 
mé Hihickù ou^ Munarce , puis par trois 
autres oribles plus- fins faits dé joncs 
ou de« groflè' toile » dont- les trous 
font^ quarré^ ; on laîffè égoùtter pen- 
dgAt vingt -quatre heures ce marie , 
qu'on apj>elle Roucou calé , puis on 
le mer denouveau dans ufi canot qu*on 
a foin découvrir ; & on l'y laifle fer- 
menter pendant Ijuit joHrs , pour que 
ce qui refte de matière rouge colo- 
rante; puiiTe'^pius aiféntenr s'en déta- 
cher & s'extraie. Potofi cela on jetfe 
un peu dp MufVeUe eau Air-to matière ^ 

E 
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on Tagite ju(qu a ce qu'elle coxnnience 
à fe gonfler & à former des bulles d'air ^ 
qui couvrent la furface , alors on di^ 
sninue le fe^. On laiiTe refroidir le Roa- 
çou jufqu'au leademain matin , on le 
tire de la chaudière , & on Tétend 
dians des caHTes que Ton tâche de ga«* 
i:9ntir de la pouffiere. Le Roucou fë- 
ché à Tombre par le vient eft infini* 
ment plus colorié que celui qu^on ex« 
pofe au foleil. La pâte de Roucou de 
Çayenne eft la plus eftimée : Içs Tein« 
turiers $*fin fervent par préférence^ 
(«orfqae le linge a été taché de Rou<? 
cou^ U .eft très-difficile d'en effacer la 
tache ^ le foleil e£b«plus capable de 
l'emporter que toutes les lemves ^ &c 
cette couleur eft fi extenfible qu'un 
moriçeau de linge tachée eft capabl^e 
de tacher toute upe leffiye. 



^ormtnïilta fylyeftris. Pin;. TormntiUa 

cnâa. Linn^ 

%t. C'eft une plante vivace^ qui 
proît dans les bois aux lieux humides ( 
]r^ riic^ine çft noiiçufe 5ç ramjpantç \ (t$ 
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"ûgcs font droites , longues d'un pied ^ 
grêles 5 foibles , velues , f ougeâtres ; 
les feuilles font alternes » pétiolées, 
cernées ^ ayant les folioles femles , iim* 
pies & entières; ks fleurs font roli<« 
taires , oppofées aux feuilles &c foute* 
nues par des péduncules , rofacées » 
ayant quatre pétales fous orbiculai* 
tes 9 adhérens ainfi -que les étamines i 
un calice prefque .découpé en huit fo- 
lioles^ les découpures alternes & re** 
courbées ; fon fruit eft un petit récep* 
taie chargé de ietnences menues Se 
oblongues. 

Il y a des Pays ou la racine de cett« 
plante &rt à tanner les cuirs; elle leur 
donne en même * xen\ps une teinture 
rouge. 

s ■ II- - - - T-OTlII-T-l-IlM 

^ R O E S N £« 

ÎÀgufirum. h B. Ligufirum vutgare^ 

Linn. 

ft). C'eft un arbriiTeau » qui croît 
dans les forêts ^ les haïes ^ & qu'on cul- 
tive en paliiTade dans les jardins; it 
conferve fouvent ia verdure dans les 
hivers doux : fes racines font rameu-* 
fes 9 lign^ufes ^ fon écorce eft cendrée • 

Eiî 
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blanchâtre, fon boîs eft blanc, tcn-* 
dre^ & pliant i^fes feuilles font oppo- 
fées , fimple» , très - entières , lifles , 
ovalcsf, oblongues , terminées en poin- 
tes , fans aucune dentelure , portées 
far de courts pétioles. Ses fleurs font 
blanches , difpofées en grappes au fom- 
met des branches , elles font mono- 
pétales ^ infiindibuliformes , dont te 
tube cjrrittdrique eft phis long que le ] 
calice , le Innbe ouvert , dîvifé en 
cmatre découpures ovales ; le calice eft 
petit , tubulé , i quatre dentelures ob- 
tufes; on y remarque dejjxétamînes. 
Le fruit eft une baie ronde , Hflc , ^ 
une feule loge , noire dans fa maturi- 
té , renfermant quatre femences con- 
vexes d*un côté, anguleufesde Tâutre. 

- tes-baies- de Trocfrte dorment ; fui- 
vant Ray ^.Tme beUe coiileui- pourpre 
aux cartes à jouer. Dans h pays. Mef- 

fin ôo- les emploie pqur rougir le vîn. 
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CHAPITRE TROISIEME. 

D U B L E u. 



A NIL, Plante a Indigo. 

InJigofcra tihcioria. Lifin« 

T. Ceft une plante j qui croît daas 
le Bréfiî, haute d^environ deux piedi; 
Tes feuilles font rondes , alTez épaljf- 
ks , petites & verdâtres ; (ts fleurs 
font^femblables à celles des ^ois rou- 
geâtres; il leur fuccede des .gouflf^ 
longues &c recourbées, contenant des 
' femences oblongues & olivâtres. Toute 
cette plante a un goût amer &. piquant. 
Des voyageurs difent que c'eft uçe 
efpece de fainfoîn , qui d'abord ne s*ë- 
leve qu'à la hauteur de deux pieds 
&demi; mais qui lorfquon ne le cou- 
pe pas , prend forme d'arbriffeau , & 
pouiTe un |;rand nombre de rameaUK/ 

On tire^de cette plante l'Inde & 
rindigo. UInde eit une fécule ou un 
fuc épaifli, bleu ou de couleur d'azur 

foncé, qu'on nous apporte en maifc 

E» • • 
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ou en pâte feche des Indes occiden* 
taies. Cette pâte féculente eft extraite 
^es feuilles de TÂnil ; il y en a phi- 
fieurs efpeces. Le meilleur Inde eft celui 
qu'on appelle Inde de Serquifle ou de 
Cirkeft , du nom du village Indien où 
îl Te fait. On choifit Tlnde en mor- 
ceaux quarrés applatis , peu durs ^ nets , 
nageant fur l'eau , inflammables, d'une 
belle couleur bleue ou violette foa« 
cee , furchargëe de purpurin » fembla- 
ble en cela i Tlndigo. LTnde en mt- 
rons qu'on appelle Indigo d'Agr^ , 
eft encore d'une aflez- bonne qualité' : 
rinde eft employé dans la Teinture , 
dans la Peinture. On l'emploie broyé 
& mêlé avec du blanc pour faire une 
couleur bleue; car fi Ton s'en fervoît 
fans mélange , il' teindroit en noirâtre ; 
on le broie quelquefois avec du jaune 
pour faire une couleur verte. Les Blaii- 
chiffeufes emploient Hndfe pour don- 
ner une couleur bleuâtre à leur linge. 
L'Indigo eft une fécule auflî tirée de 
f Anil , il ne diffère de l'Inde , qu'en ce 
qu'il a été extrait de la tige & des feuil- 
les de la plante , au lieu qu'on n'a em- 
ployé que les feuilles pour tirer l'Inde^ 
Les Marchands diftinguent pluiiemsi; 



X LA TEINTURE. 10} 

efpëces d'Indigo; le meilleur &Ie plus 
eftimé eft celui qu'on appelle Indigo^' 
Gatimalo ; il doit être léger , net , peiX 
dur y' nageant fur Teau 9 inîSammable 
&: fe confumant prefqu'entiérement ; 
fa codeur eft d'un beau^ bleu; quand 
on le frotte fur Tongle , il y refte une 
trace qui imite le coloris de Tancien 
bronze. Le bleu de Java eft un Inde 
que les HoUandois pi^ëparent avec l'In- 
digo. 

Voici eomme on pré^pare l'Indigo : 
îl faut avoir trois cuves pofëes les unes 
fur les autres à des hauteurs difFéren- 
tes j & près d*un réfervoir d'eau , la: 
premiei'e s'appelle irempoir , la féconde 
haturie &c la troifteme diabionn : c'dft 
celle où le produit des deux autres fe 
raflied y & dans lacSpelle l'bidigo s'a- 
chève. Cette opération fe réduit à ma- 
cérer la plante dans la première cuve 
où efle fermente 9 à décanter Teau de- 
venue bleue dans la deuxième cuve y 
& à agiter l'eau à force de manivelle , 
jufqu'à ce que la partie colorante Se 
errante s'aggloiîïere en petits grains. 
L'adreflte de l'Indigotier confifte à fai- 
fir Tinftant convenable. Pour cet ef- 
fet,, pendant que les Nègres battent', 

E iv 
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il tire de Teau de la batterie , danft 
un taffe de cryftal , 6c il examine â 
Ukécnh fe précipite ou fi elle eft erh 
core errante; dans le premier cas ii 
faut ceffer dis battre, dans Tautre il 
faut continuer. L'opération étant faite 
Teau s'éclaircit^ la fécule' fe précipité^ 
on lâche reau , Se la fécule ou matière 
boueufe tombe dans la troifieme cuve> 
Kiù elle, fe raffied. Dans cet itat on là 
prend avec une cuiller & on en em* 
iptit des chauifes de figure conique de 
ja longueur de quinze à vingt pouces y 
afin que l'humidité s*évaporant, lin- 
<}igo acquiert une confiftance de pâte* 
On viiide alors ces chaufies dans des 
^aiâbns quarrés" ou oblongs d'enviroh 
'deux ou trois pouces de profondeur^ 
-oh fait féchèr riildi|;o à Tair : une 
trop grande humidité ne lui eft pas 
moins contraire , car il fe corromproit ; 
au foléil il perdrott fa couleur; tnRn 
on le coupe en petits pains quartés 
pour l'envoyer en France» 
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BiUEqr. 

Cyanus figttum. Vm. Ccntauna çynniu, 

Linti« 

2. C eâ une planta ânnudle^, qtii 
croît dans les champs d^ bled :&. d'^ 
vôine; fa racine eft Ijgneufe av«ç J^s 
fibres capillaires; (es tiges fonf de j|a 
hauteur d'un ou cteux.pieds^, anguleii- 
fes, cotoncufes , creufes;, branchues;; 
(es feuii'V'ts font alternes , très entières,, 
4>Ianchatres , velues , allongées» lin4dt- 
Tes ; les inférieures dentelées. $es fletl6 
ibnt au fpiiHnet^ bleues , coii^pofécsj^ 
.âôfculéufes 9 ayant un calice écaitleu^G^ 
tiont les icailles font dentées à l^UfS 
Jjords en manière de fcie ; les fleurons 
Vont raiTemblés fous une forme (ubuh 
iée, peu régulière; ceux du dil^uefont 
]hérfliâphrodite$ ,. ceux de. la circonfé- 
;;relice femelles , flériles ^ plus grands 
.que les faeripaphrodit/^ & en plus pe^ 
tit nombre* .Ses ièm^nces fonjt cacfaiétt 
làatïs les |>oils <Iu réceptacle* 

Ses .pétales ^burmflent iuné micm 
pleue« , . 
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Il ■ ■ I I ■■ < » 

Frêne. 

Fraxinus ixcelfior. Pin. & Einn;. 

3« C'eft un arbre qui s'élève fort 
Rauty & qui croît dans Ifes terreins hii*- 
mides; fen écorce eft unie , cendrée;, 
fon bois eft blaac, Itfle > dur ; fes bran* 
ehes font oppofées, fes feuîHes font 
aufli' oppofées , ailées y terminées par 
une impaire dont les folioles font oblon- 
gues y dentelées par leurs h^rds ^ au 
nombre de cinq* ou fix paires , fur une 
«6te ; ks fleurs font pédunculées ^ di& 
pofées au fommet en efpece de grappes 
ou de panicules , fans pétales , herma*^ 
phrodites ou femelles for des piads dif^ 
fërens, quelquefois fur le même pied;. 
les hermaphrodites font compofées de 
deux étamtnes^ & d'un piftil conique 
divifé en deux à- fon extrémité fupé- 
rieure, ûins corolle ni calice; les fe- 
melles n'ont que le piftil. Sa femence 
eft lancéolée^ en forme de langue 
pointue 9 comprimée, renfermée dans 
anepeliteale membraneufe, unitoculaire* 
L'écorce de Frêne donne une cou^ 
îeur bleue propre à la Teinture*^ 
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6 a LE G A DE CeYLAN. 
Galega tinStoria. Linn. 

4'. Ceft' une plante qui croît dans PIfle 
de Ceyian, dont la fléiir eA papil- 
llonacëe , le fruit légumineux & les feuil- 
lès ailcês.' 

On prépare avec cette plante une cou- 
Ibur qui approcKe de celle de l'Indigo; 
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Croton tinUonum. Linn* Ricînoîdes ex 
quâ parutur Tourmfol Gallorum* 

5". C'eft une plante annuelle, qui 
croît aux environs de Montpellier y 
fa racine eft blanctie y ronde , droite 
& longue ^ un peu fibrëe , elle poufle 
une tige ronde 9 < plus ou moins haute 
& branchue ; {t% feuilles font d'un 
verd pâle & attachées à tin fort long 
pédicule ; {t% fleurs font renferiuées 
dans des petits boutons qui forment 
une efpece de grappe 9 qui fort d'entre 
les aiflelles de chaque branche ; entre 
ks fleurs il y en ade ftériles & de<fé- 
oondcs }v à ces fleurs {accèdent des 

TLy\. 
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iruits ronds , raboteux , d'un verd foû* 
ce , divifés en trois loges ^ qui ren- 
ferment chacune une femencè fonde & 
blanche. 

C'eft de cette plante dont «n tire 
line pâte bleue , ou lacque feche , 
tju'on appelle Tournefol en pain ou 
tn pierre ; on emploie cette lacqi^ 
pour les teintures médicinales & pour 
teindre le papier; on s'en fert pour 
ïaîfe fânalyfe des eaux minérales > 
-ptiTCt tju'etle changé de cfbùleùr , Tui- 
Vant qu'elle fe tnôuve ayec des acides 
ou des alkalis. 

Pastel^ G u e d e. . 

tinftoriu. Linn» 

4, Ccft une plante biiannuelle, qui 
troît for les bords cJe b mer , on k 
eullive dans les jardins ; fa racine ^ 
napiforme , fa tige eft haute de deiçt 
pieés, irès-ltflè, hà-bacée, rtmeufe»; 
fes feuilles font alternes ^ fimplès, \ê% 
Hudfcâles pétlolëes , lei cauKnaiKs fel» 
lîles ^ lamplexicaules & en fer -de flè- 
tke ( ies âeurs fonit m ïutut làes ti^^ 



■difpofées en grappe & èh corymbe-, 
cruciformes , ayant les pétales obk)ngs'j 
obtus , larges par ié haut , )«unés , te 
calice découpé en (Juatre folioles ova:- 
les ; (on fruit eft «ne petite filique 
^longue , lancéolée , obtufe « s'ouvram 
à deux battàns de -foritie navlculaire', 
contehsttit une' fëmende ovale ^ al* 
longée. 

Ses feuilles pourrte$ en mafles , font 
les pains de paftél : les anciens Bre^ 
^ons s'en fervoiént , dit-on , pour fc 
teindre te vifage en bleu ; nos Teinf- 
turiers les emploient pour teindre les 
4aines en bleu de roi , ce qu'ils ap* 
pellent gueder ; en Languedoc-ces-bdU* 
l^ portent le nom de cacagne. 

Pour faire les paftels , lorfque la 

guede éft venue à "fa maturité , on 

coupe toutes les feuilles, on les mtt 

en tas , parce qu'elles fe âétrifleilt , 

ayant foin de les tenir à Tabri du 

Soleil & de la pMe , ehftitte ^n les 

Jitx>ye fous la meuiè d'un ^nbulin ^ 

;)ttfqtt'à ce qu'elfes foient réduites th 

'pâte , pais on fiiit des piles de cette 

-p&te au^dehors du moulm; on pre(& 

i^iet^la )>âte avec tes pieds &c les mainss 

^<M la bat & on l'omit ^ de peur :j|u'eUe 
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ne s'évente ; quinze jours après Von^ 
ouvre les petits monceaux , on les 
broyé de nouveau avec les mains « Se 
on mêle avec le dedans y h croûte 
qui s'étoit formée defifus,^ puis on- fait 
de cette pâte de petites pelotes. Cette 
opération. s^aippéAc meure en coque ^ 
c'ell-à^dire , qu'on, la met dans des pe- 
tits moules de figure ovale ; on les fait 
iécher de nouveau^, ces coques deviens 
nent fort dures, & c'êd en^ cet état- 
qu'on les vend aux* marchands fous le- 
nom de paftely vouëde; quand^on veut 
en faire ce que les Teinturiers appel- 
lent lacune,, il faut- le mettre tremperr 
dans de reau.^ 



Petite Campanule.- 

€ampanutàmi7torrotundifi>lia vulgarïsi^ 
Tour. Camganula rotundi , /blia. 

7^'Cette plante eftvivace, elle crolt^ 
dans les pf es ; fa- racine efi blanche ^z 
fibreufe , d'un goût doux & lakeuzV 
tes feuilles radicales font prefque ron» 
des, larger d'un quart de pouœ, très- 
legérement crenéllées fur leurs b])rds^;« 
£» tig^ iont rameufes , longws d'em-r 
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^ron un* pied', accompagnées de fèuil* 
tés baulinatres, longnetês, pointues,. 
ïés unes crenellêes- Se lés autres en«^ 
tieres ; ces tiges fontiennent en lèun^ 
iboimités dès fleurs bleues , dHpofées 
en cloche' fit divifëer par le Haut en 
cinq pointes > fbutenues chacune par 
un calice 9 qur^ fe change après que là 
ileur tû' pafiee 9 en* un ftuit membra> 
neux , divifé intérieurement en plùfieurs* 
eellules , dans terquelleson trouve pla*- 
fieurs femences menues. 

L'expreffibn de ïa fleur de cette-plante 
édnne une encre bleue , qui devient: 
verte, en y ajoutant de^ralun.. 



Le Pied d'Alovette , liAs 

DeLPHINETTE ROYAtLE^ 

jDe/fhmium f^tum. Tour. Dclfhiniufm 
^nfolida^ Linn* 

%n C'eft une plante annuelle qu'ont 
cultive dans nos jardins^ Se qui croît 
néanmoins dans les champs parmi les 
bleds V fa racine efi droite y rameufe^ 
fibreufe & blanchâtre ;* fa tige efl: d un^ 
pied , herbacée , cylindrique , rameufe ;, 
les feuilles font alternes ^ feifiles y d^ 
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vifécs en folioles étroites, affez fett^j^ 
blables à celles de l'aurooe tmâle^; içs 
Seurs font au fominct;, difpofées eii 
|;rappe$ , avec des feuilles florales à ^ 
la bafe de chaque péduDcule^ elles 
font anonoales, à cinq. pétales inégaux^ 
4ii(j)ofées enjond; lefupérieur eft cchaa- 
ctéf antérieurement plus obtus que le« 
autres , poftéricurement tub^lë ^ finîf* 
iant en une corue longue; les autres 
jpctalesfont ovales , lancéolés , ouverts, 
préfque égaux : on remarque dans ces 
j>lantçs un neftar monoplvle, divifc 
«n deux, placé au milieu des pétales, 
& prolongé «n arrière , dans le tub^ 
du petaie fupérieur , fans aucun calice; 
iz ccfrorlte dï btetfe , fon 'fnîît éft uftt- 
jcapfulawe, lon^ , droit , recourbé à Ik 
pointe » uniyalve ^ contenant pliifieurs 
femences rudes » anguleufes , noires. 

Les ^eurs de cette platlte donneitt 
une encre i;leue. 
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CHAPITRE QUATRIEME. 
Du Violet. 



L 
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L'Airelle OU Myrtille. 

Fhb idea foUis oblongis , cnnatis^ 
fruSu nïgrUante. Pin. f^accinium 
myrtillus. Linn. 

f . C'eft un arbrilTeau , qui croit dans 
les bois des montagaès du L^onnois 
6c des Vofges en Lorraine, oc qu'on 
j)e peut élever dans les jardins ; la ri- 
cine eft tigneufe ^ Tes tiges font hautes 
de deux pieds au plus, fes rameaux^, 
ffpnt grêles , anguleux , flexibles , Ton 
écorce eft verte , fes feuilles font alter- 
nes, tombent ITiiver, font pe'riolées, 
fimples , ovales , dentées en manière 
•defcîe , -fermes, imitant celles du buis, 
^lus grândçs néanmoins Se moins du- 
Ves; fes fleurs font axillaires, pédun- 
culées , folitaires , monopétales , cam- 
panulées , imitant un grelot , divifées 
par fes bords en quatre pièces recour- 
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bées en-dedans, leur calice eft petit i 
jRir le germe fans aucune divifion , ren- 
fermant huit ëtamines« Son fruit eft 
une baie d'ttn violet brun , globuleui- 
fe , ombiliquée ^ divifée intérieurement 
en quatre loges , qui contiennent quel- 
<|ues femences menues* 

Les Teinturiers Allemands fe fer<^ 
vent de fes fruits pour teindre en vio- 
let les toiles & les étoffes communes. 

Les Cabaretiers emploient les baies 
dé l'Airelle* pour rougir leurs vins 
blancs. 
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B'aselle r6û6e» 

JBafcUa rubra. Linn. Cufcata foliisfutt 
cùfdatis. HoK Cliffi Linn*^ 

1. C'eft une plante tantôt annuelle f 
tantôt triannuelie, qui croit dans les 
Indes ; fès feuilles font en forme de 
cœur Se plates ;. fes fleurs ont des pë- 
duncules (impies fans calice, fa co« 
roUe eft divifée en fept parties, dont 
les deux extérieures (ont les plus lar- 
ges » &c parmi les autres il y en a une 
qui s'élève au-defTus , & qui eft char- 
nue à fa' bafe ; (t% étamines font au 
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fiombre de cinq en forme d'alêne', 
ëgales^ attachées à h corolle & un peu 
plus courtes , furmontëes d'anthères 
obr ondes ; (cm piftil eft forme d'un 
germe globuleux » de trois ftyles en 
forme de filets de la longueur des ëta- 
mines , &r de ftygmates oblongs ; Ton 
fruii eft une baie charnue , violette' , 
contenant une femencê obronde. 

Le fnc des baies de Bafelle teint en 
une belle couleur violette , mais qui^ 
ne dure pas long-tems; auftî ne L'em« 
ploient- on que pour des teintures rou«^ 
geatreS) mais pa^ageres.^ 

Orseille chevelus» 

lichen fibrilfus.L\nn» Mu feus arionus^ 
cum orbiculis. Pin. 

)< C'eft une efpece dé Lichen on 
d'Ufnëe très^^commune , la plus petite 
& la plus courte* avec de petits baf- 
fins , elle eft filamenteufe*, rameufe*, 
droite, à ëcuflbns radiés. 

Elle donne une teinture violette 
plus belle que celle delà Perelle bro* 
dëe. 

Pour favoir fi les Lichens peuvent 
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Ce convertir en Orfeille , fexpë'rtence 
eft fimple ; il fuffit d^enfermer dans un 
petit bocal la plante , &c de Thumeôer 
d'efprit volatil à^ Tel ammoniac , ou 
de parties égales d'eau de chaux pre* 
miere avec une pincée de Tel ammo- 
niac ; au bout de quatre jours la liqueur 
fera rouge , &: la plante fe eharg^ra 
de cette couleur ; iinon il n*y a rien 
à cfpérer. 

Orseille de Canari e. 

Fucus vcrucofus tinchrius roctla. Pia« 
Fucus fuciformism 

4« C'eft une efpecé de LtcbA , qui 
croit abondamment dans les Ifles de 
^Canatrie , fur les rochers qui font lés 
plus expofés à la mer : on en prépare 
une pâte mdlle d'un rouge violet » par- 
femée d« taches comme marbrées ; on 
emploie cette «pâte non>reulemerit 
j>our la teinture pourpre ou colombî- 
ne 9 mais encore pour les nuances in- 
.termédiaires de ces couleurs : on s'en 
fert pour colorier la laine, la foie. 

L'Orfeille fe préparé ainfi : on tir 
<luit la plante en une poudre fine» &c 
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en h pafle par un tamis 9 enfuhe on' 
Tarrofe légèrement d'uri"^ vieille d*hom- 
me ; on remue plufîeurs fois le mêlanr 
ge dans le même jour 9 en y jettant à' 
chaque fois pendant plufieurs jours ^ 
un peu de fonde en poudre^ jufqu'à ce 
que la matière fourniflè une couleur 
colombine; c'eft alors qu'on la met 
dans un tonneau de bois , en obfer-r 
Tant de garnir la furface ou d*urine ^ 
un d'une léffive de chaux , ou de. 
gypfe. Ou bien on prend une livre 
d*Orfeille du Levant bien nette , on 
a foin dé Thumcfter avec de Tgrin^, 
du falpêtre, du fel gemme, du fcF 
ammoniac de chacun deux onces. On 
feît un mélange du tout après l'avoir 
pilé 9 & on le laiiTè macérer pendahr 
doi^ze jours 9 ayant foin de l'agiter de 
tems en tems , jufqu'à ce que le mê'- 
lange foît huinefté comnie. il. fauté. Au. 
bout de deux jour^ on y ajoute deux 
livres & demi» de potaffepilée &c une 
livre & demie de vieille urine. On laiffe 
yépofer encore la matière pendant huit 
^ours, puis.on.y* a}oute une pareille 
quantité d'urine .,. & enfin ^deu^f gros 
Â'arfenic en poudre^ aloirs. la matière 
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^ ayant bien fermenté | eft en état de fer? 
vir à, la Teinture. 

On reconnoît la beauté d^upc Or- 
ieille préparée., en mettant un peu de 
cette pâte liquide fur le dos de la maîii 
& la laifTant fécher ; enfuke on lavç 
cette tache avec Teau froide; fi «lie 
ne paroit que s'être déchargé un peij 
(de fa couleur , Ton doit juger & conr 
dure que rÔrXeilLe <eft en état de réuf- 
fir; aufii les Teinturiers veulent que 
la teinture de l'Orfeille ie tire en deux 
fois. 

L'Or/eille des Canaries eft tr^s- 
^ftimée ; elle rend beaucoup de teio'* 
ture , fa couleur eft très - belle & ne 
ie ternit points ^'eft un beau gris de 
lin , tirant fur le violet d'amaranthe : 
couleur qu'on peut encore animer par 
]§s acides* 



Perelle brodée. 

Lichen faxaiilis. Linn. Lichen tinSarfusi 
Iter fcand. 409* 

|, La Perelle , fuiyant TEm^y i 
âk une fubftance ^ fongueufe | terreufe 



/■»• 
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& feche 9 en petites écailles grisâtres 
^u*on apporte de Saint Fleur en Au- 
vergne ; on la retire de deffus les ro- 
i:hers , où elle a été formée en Lichen 
verreux , ijsm]>lable à un amas 4e pou- 
dre que 'les vents y auroient portés. Le 
fol qui produit cette forte de Lichen , 
eft une efpece de granit , & ibuvent 
une pierre <Ie volcan : ia Perelle eft 
comme brodée ^ & a les mêmes carac^ 
teres pour fa fruâificatioo que la Pe« 
relie de murailles. 

On fait av«c cette Perelle rOrfeilIe 
de terre ^ on la nomme Orfeille d*Àji- 
vergne^ elle donne une teinture vio- 
lette : on la prépara de même que 
çell|p des Canaries^, 
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Satyh^aii^e noire. 

Orchispdlmata ûngufiifolin affina , «iL 
groflor. Pîn. S^tyrium nigrum* Linn, 

6. La Salyriaine noire eft une plan» 
te, dont la racine eft compofée de deux 
bulbes en forme de mains ; h% feuilles 
fon,t long^ies & étroites; fa tige eft 
ronde , revêtue d'une ou deux feuil- 
les i ell$ porte en ft fommîté un 
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long épi de fleurs noirâtres, chaque 
fleur efl compofée de fix pétales iné<- 
gaux, dont les cinq premiers forment 
en fe courbant une: efpece de coffre ^ 
l'inférieur finit comme un éperon; quand 
la fleur eftpaâTée, il lui fuccede un 
fruit femblable à une; lanterne à trois 
côtés , contenant des femences fembla-» 
Ues à de. la fciure de bois : cette plante 
croît (kns les Alpes; L'efpece en eft 

Les fleurs de la Satyriaine noire 
ceignent' en violet l'efprit de Moment. 



•i 
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yiola mdrtia purpuna , jLort jîmptict 
^éUfOw Pin. J^Ma oderaeai Limt, 

7. • C*eft une plante vîvace , qui 
«roit dans les bo'rs tc les^ prés ; fa ray 
cine eft fibreufe. faimenteufe , ftolo- 
nifere, rampantie; fa tige na que quel- 
les* pouces; elle eft quelquefois - en 
e^ece de lampe, quelquefois^ rameti<^ 
fe, cylindrique & anguteàfé; fes feuil^ 
les font! cordiformes , d^întées en* lém'S 
bords , les radicales pédolées ; les- eau* 
Itfiaires pétiolées ou feflitfs« ©m re^ 

marque 
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mafque dans cette plante <les fiipules 
qui naiflen^ deux à d^ux ; les pédun- '^ 
culcs dès fleUr s partent de ^la tige ou ' 
^e la racine ;.re$ fleursi. fouit anomales 5* '- 
à cinq pétales inégaux , dont l'arran- 
gement a quelque reffemblance avec ^ 
celui des papilionacie^; le fu^Hôur - 
ëft droit , grand , ëchancré., terminé 9^ t 
fa baie par nn neâar èbtu» &C recour» 
bé, les deux latéraux oppofés , obtus ^ 
droits , les itiférieurs grands ^ réâéebif 
en^deflus ; leur calice eft petit ôc diviië 
en cinq pièces ; la corolle eft ordtnai« 
rement violette ^ quelquefois blanche# 
Son fruit eft une capfule ovale , unilo- 
culaire , trivalve , contenant pluiieurs 
femences ovales. 

On fait avec les pétales de cette 
plante un firop violet qu'on emploie 
dans les pharmacien pour colorier les 
médicamens : on .s'en fert auftt pour 
analyfer les eaux , & pour découvrir s'il 
y sf de l'acide ou âe l'alkali» 
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CHAPITRE CINQUIEME. 
Dis PUntûS ^tu fervent a teindre en vefd» 

ê m ■ ■■ ■ I ' ■ 

BsitADONEy B£LL£DAM£. 

Betladofta majorités foliis & Jhrîhuàt 
Tour. Mropa B^Uadona. Iùvcv^m -. 

1. La BeHeclame eft une plante vî<* 
vace, qui croit dans les montagnes de$ 
Alpes 9 du dugey , des Cevenes , aux 
environs de Commercy 6c à Julv au- 
près de PaAs; fk racine eft grofle^ pi- 
votante , di vtfée en deux ^ quelquefois^ 
en quatre , prefque point fibreufe ; Tes 
tiges font cylindriques , hautes dé dewj^ 
ou trois pieds , un peu . molles & ve« 
hies ^ feuillées , rameufes ; fes fjpuilles - 
font géminées 9 ovales^ entières; (es 
fleurs font axillair.çs , mbnopëtal^ % 
companiformes ^ découpées en cinq 
parties ; fon finit eft mol f divifé îni- 
térieurement en deux loges , qui con* 
tiennent les femences & qui (ont rem«* 
plies d'un fuc vineux« 

En Italie les Dames emploient m 
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fard le iuc ou i'eau' diftrllëe de cette 
plante; elles s'en frottent» le vifage 
pour blanchir la peau ; les P^ntres en 
mignîatttre en font macérer le fruit Se 
en préparent un très-beau verd. 

Bois y e r d« 

Lignum viride. 

%. C'eft le bois d'un petit arbre qui 
croit à la Guadeloupe; il vient pour 
l'ordinaire en buiiTon & porte de peti-^ 
tts feuilles aiTez fetnblables ï celles du 
btôs ; cet arbriflôau n'eft jamais plus 
gros que la cuiile; ion. bois a beaucoup 
d*aubier. blanc » mais le bois eft d'un 
verd brun ^ qui tire prefque fur le noir^ 
entremêlé de quelques veines /iunes. 
On dit que les Teinturier*^ «n font 
ttf^ pouc teindre en yer^^ o^iIant« 
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Frangui4U;,D^* Rhamnus frangula^ 

linn. 

5. pîft un grand arbrifTesitt , qui croît 
^xpê les bois fous ks grands arbres 
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de nos forêts; fà racinie eft lî^eufe^. 
fes tiges font unie» \ fon écorce «xt^» 
rieure efl brune , rintëridûre ),aiifl[âtre9. 
le bois blanc &c tendre; fe» feuilles 
font alternes , :pëtiolées y fim^es , très-* 
entières , ovales , allongées , terminées 
en pointe , veinées; fa fleur eft formée 
d'un calice en godet , découpé en cinq, 
& colorié en -dedans; ent)uvrant le 
calice on apperçoit de petites feuilles 
ou pétales^ on y voit encore cii^i 
étàmines & un piflil. L'embryon qui 
eft à la bafe du piftil devient uhe 
baie fucculente , qui renferme ' deux 
femenices plates d'un" cèté , conVetef 
dc^l'àtftre. Les baies commencent par 
s'éten^ire, puis eHes roUgiffeftt, & en- 
fin dlesMeVienneht noires* 

Les bau^ de cet arbrUTeau , cueillie^ 
avantleurnt^tprîté 9 donnent une cou- 
leur vferte prôpK'à la teîHtuW des cuirîf > 
fon -icorcc-^donû^unc-teinture jaua^ 
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BUGLOSSE. 



Buglojfum angufiifoUum majusj flore 
carulco. Pin. Anchufa officinalis* 
.%mû. • . / , 

4. Cette plante eft vîvace ; elle 
croît dans les. içhanips , . les cfaenxins , 
les terres incultes ; fa racine eft rameu- 
fç y fes tiges le font pareillement , elles 
(ont couvertes de poils; (qs rameaux 
fortent les uns de$ alflelles des feuil- 
les ^ Içs autres de la tige, elles font 
Coites 9 velues & en forme de lanc^; 
fes fleurs font difpofëes eh ëpis , elles 
font bleues, monopëtales, înfundiba- 
liformes ^ dont l'entrée du tube eft 
foanëe par des écailles. Son fruit e^ 
çomppfé de quatre graines terminées 
en pointe 9 rêcôurbéqs fur l'un des 
cMs f rouées , ridées dans leur matu- 
rité au fond du calice. 

Les corolles des fleurs de BuglofTe 
récemment exprimées & cuites avec 
de l'aUin , foumiflent pour la peinture 
>iDe belle couleur verte. 

F 11) 
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Herbe verte; 

Pulfatilla folio crajjiort & ma/orefiortm 
. Pin. Antmont pulfatilla. Linn. 

5 . Ccff une ptairtc vîvacc , qui 
croît dans les prés , les taiiirs & ter- 
reins incultes ; fa racine eft groffe corn- 
me le doigt , chevelue ; {t% feuiltes: 
font fforales , découpées profondi^ 
ment , deux fbis aîfëes ^ veTues y cou- 
chées flir terre 9. attachées par des p^-» 
tioîes longs & entiers ; fes tiges s'ele- 
Tent du milieu des feuilles , à la hau- 
teur d'un demi- pied , rondes, cylin- 
driques y duvetées , nues ; it& fleurs 
ibnt fotitaires an fommet de la tige', 
agitées par te moindre vent y rofacéés, 
ayant phiiieurs rangs de pétales épais^ 
très- velus ; une efpece de calice ou 
d'enveloppe foliacée , découpée en 
plufleurs parties. Son fruit eft difpofë 
en manière de tête arrondie , compofe 
de plusieurs femences y fiitmontées d'un 
fiyle allongé en forme de queue ; Tes. 
ièmence$ font velues. 
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Ses pétales donnent de Tencrc 
▼crte» 
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F$fittca graminea \ glumis hir/uds. Pin. 
Brcmuâ fccaHnns. Linn. 

6, Ceft une pl»te annuelle qui 
croit dans les champs fablonneux parmi 
les feigles ; cette plante , qui eft une 
eipece de chiendent p ponue des tiges 
ou tuyaux hsi%^ menus ^ fiiciles à fe 
fendre ^ garnis de feuilles femblabla» à 
celles du froment ; fes fommets fou- 
tiennent des épis pareUs & ceux de Ta- 
voine ; ils renferment des grsûns grê- 
les f oblongs 9 roujEçâtrcs &C barbus. Ces 
épis font quelquefois ramaiTést comme 
un petit paquet > d'autres fbk ils font 
difperrés. 

Cette plante donne une teinture verre* 
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Jacotéta rulgaiis lacîniata. Pin. StM- 
cio- Jacobéta^ Linn. 

. 7^ Ceft une plante vîvace 9 qui ciPoît 
dans les pâturages &.les îieux humi* 
des; fa rticine eft tfès-fîbreufe,, blan- 

' «hâtre; fes tiges font hautes de deux 
pieds, nombreufes, cylindriques, càn« 
nellëes , . liffes ou fégërcment coton'- 
neufe^ ; < fes feuilles font alternes , ai- 
lées en maniéré de tyre, ayant les dé* 
chiquetures découpées; fes fleurs font 
au fommet , difpofées en paniculè ^ 
radiées 9 jaunes , c<)mpofées , flofcuîéu» 
{ts , ayant les fleurons hermaphrodites 
dans le difque , & les femelles à la 
circonférence ; les hermaphrodites font 
infuridibulifornies , divifés . en cinq , 
raflemblés dans un calice conique ,. 

^ tronqué , dont les écailles font nom- 
breufes, en forme d'alêne, les fupé- 
rîeures parallèles, contiguës, les infé- 
rieures courtes & tuîlées ; (ts femences 
font ovales , couronnées d'une longue 
a'greite fimple, placées fur un récep-^ 
ia:e cud & plane. 
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La Jacobëe donne à la teinture un 
verd foncé 9 mais qui paiTe au fpleil. 
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Iris vulgaris Gcrmanica , fivt filvtpii. 
'Pin. îfis Gtrmanica. Linn* 

8. LÎriî eft une plante vivàce ; 
qu'on cultive dam les jardins .& qu'oa 
met fur les vieux qiurs j on en trouve 
beaucoup en Allemagne ; fa racine eft 
tfharmie» oblongue , rampante , houeu- 
fr; (es tiges font hautes de deux pieds, 
plus .longues .que tes feuilles ^ chargées 
4e fleurs ;,fes feuilles font af^rnes^ 
en forme d'épée, (impies, entières» 
terminées, en pointe , . amplexicaules ; 
^fes flçurs /ont liliacées, divifëes en fix 
pétales oblongs , obtus , réunis par 
les onglets ; lés trois* extérieurs re-< 
courbés 9 Jes intérieurs droits , aigus ; 
kur. corolle eft barbue , d'une cou- 
leur bleue, chaque fleur eft inférieu- 
T:iement entourée de fpatbes membra- 
neux. Son fruit «ft une . capfùle oblon* 
giie , anguleufe , triloculaire , triangu- 
laire» renfermant, des femences aflez 
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groflës , en recouTremenc les unes fur 
lés autres. . . 

Le fuc de.fes. flieurs de blanc devenu 
verd par le moyen de quelque alkali,. 
eft d'ufagie povir les lavîs & h goue^ 
che ; c'eft le verd dlris^ 



MÉLISS£^ ClTROMiEIfLE.. 

[MiUffo: kantnfis. Pin. Mcliffà officinal 

lis^ £inn«. 

9* Ceft une* plante vîvace, qop 
croit naturellement dans l'italir, 6r 
qu'on cultive dans les jardins; fa ra-^ 
cine eft ligneufe, longue , arrondie > 
profonde 5 fibreufe; fes tiges font hau-^ 
tes d'une coudée^ quarrées, prefque 
Uflès y rameufes , dures ^ reides ; fe» 
feuilles font oppofées, obrondes, lé-** 
gérement veloutées , dentelées â leurs^ 
bords , d'un vend lùifant ;- (es SevLT9 
font en grappes, axillaires & vcrtîdl:-' 
lées y appuyîes &tr des. pédimeules fim-' 
pies ; ks fleurs inférieures font prefque 
ièffiHes;. leur cara^se eft d'être la- 
biées > leur lèvre fitpérîeore eft courte ^ 
«ecitmiiSer^ aKSdndîe ^ écfaaniccée ;. IW 
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ferieure eft divifée en trois parties ; la 
moyenne eft grande en forme de coeur ; 
fes femeuces font au nombre de qua- 
tre , prefque rondes dans le fond du ca* 
lice f à deux lèvres , renflé par la ma* 
turitë. 

Les feuilles dé Méllffe donnent i 
l'efprit-de-vin ime couleur verte pert 
manente. 

Nerprun. 

Rhamnus ^athartîcus^ Pin. & Linn# 

I o. Ceft un arbriflèau , qui croît dan^ 
les haies & le long des rivières; fà ra* 
eine eft ligneufe , fon ëcorce eft Ëflet 
{on bois eft jaunâtre 5 fel branches font 
garnies d'épines pointues , (ts feuitles' 
^nt alternes y quelquefois oppofées^ 
pétiolées , iinipks , entières ^ arron- 
dies, dientelées à kurs Bords j d'un 
-verd Inîllant ^ fies fleurs font ai^itlaî^^ 
Te%^ fou vent rafiemblées ,^ monopétar 
les ; elles ont un calice d'une feule 
pièce en» emtonnoir, colorié en-d^-' 
4an» y & ordk)airement découpé èn^' 
cinq: pais les. borâs« Ce nombre ^arîe ,J 
jn^ à ^a<^r diviâon il y a de très- 
jetks getafes en forme d'écaillés ^ qui,, 
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le tenveriant vers le cœur de la flei^r , 
couvrent les étamines. On apperçoît 
SLUtznt d^étamines €[ii'il y a de divifions 
6u calice , St Tinfer tion des calices eft 
fous les petits pétales; elles font ter- 
minées par des fommets fort petits;; 
au milieu eft le piftil forme d'un em* 
hryon arrondi & d*uii ftyle terminé 
par* un ftygmate obtus , lequel eft di-» 
vifë en trois lanières» L'embryon de- 
irÛMU^- une^^baie ronde i dtvifée inté*- 
rieurement en plufieurs parties : cette 
baie xontient .plufieurs. femences ap- 
phties d'un côté & bombées de Tau- 
¥e. '_.... 

.., On fait avec les baies de Nerpnia 
le verd de veille ^ qui eff d*un ufage 
ordinaire pour .les mignatures ; fonr 
^corce donne une teinture jaune. 

Pour fairele verd deveifieon écrafe 
les baies de I4erprun , quand elles ibnc 
noires 5^ biett mares; on en exprime 
le fuc ^ qui eft vifqeeux. 8c noir ; on 
h met évaporer à petit feu julqu'ea 
c^nfiftance de miel , en y ajoutant un 
peu d'alun de roche 9 pour rendre la 
ma^i^e plus haute en couleur & plus» 
belku Oij) k mec dans des veffîes q,ue 
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Ton fufpend dans un lieu chaud , & on 
fy kifle durcir pour la garder. 

On prétend ^ue la baie de Nerpniii 
préparée en dtfTérens tems , donne dif- 
férentes couleurs. Avant la maturité 
des baies , elle donne une couleur 
)aune & fafranée ; Ibrfqu'eltes font 
mûres, un^ beau yerd / enfin on peu 
plus tard^ vers la Saint- Martin ^ une 
couleur d'écarlate utile pour teindre 
les cuirs & pour enluminer les cartes 
& jouer. 

Roseau i>E MAitAfs. 

« 

Arundo vulgàris-^ fintphragmites Diof^ 
coridi^. Pin. Arundo phragmius. • 

ti» Cette plante efi vîvaCe , elle 
croit dans les fleuves , les Iac$ & les 
endroits marécageux; ît$ racines font 
nombretifes , longues , nouées & tra* 
çantes ^ <elles pouflent plufieurs tuyaux 
hauts de fix pieds & même davan- 
tage , plus menus que te petit "doigt ^ 
noués, vuides : il fort de Tes nœuds 
des feuilles longues de plus d'un pied, 
aflèz larges, roides^ un peu rtides au 
toucher j enveloppant en partie leur 
tige ; îtis fleurs naiflent par paquets en 



> 
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£eurs fomiiûtés ^ petites , i^oll^s ^ comf 

1>ofées d'étaixsines qui fortent ^\xn c^^ 
ice à ëcsullesy de couleur purpurine 
d'abord.^ puis ces paquets fe dévelopr 
pent » s'aUongent , ue répandent en 
manière de chevelure & prennent une 
couleur cendrée; à ces fleurs fucce- 
dent des femences oblongues , poin-^ 
tues aux deux bouts, garnies à labafe 
d'une aigrette* 

Les Suédois tirent de ce Rofeau une 
ceinture verte» 



■M 



Trèfle i»£ S prés. 

Trîfolium prattnfe purpunum. Pin. Trî^ 
folium prattn^. Linn»^ 

71*. Ceft une plante trt- annuelle 
qui croit dans tous les prés ; fa racine 
tSi longue ^ ligneufe » rampante , fibreu*^ 
fe ; ies tiges font d'un pied environ ^ 
grêles ^ cannellées y, quelquefois ve^ 
lues ;. {t% feuilles Ibnt alternes ^ trois à 
trois > fur de courts pétioles y ovales ^ 
entières , finement dentelées ^ quelque-- 
£bis terminées pas un %Je^ foulent 
marquées d'une tache blanc&e ou noi»;)» 
l^ac^ dans^^ le miliea de ^ foliole âi 
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dèmi-cerclo ; (îbs fleurs font au Sornm 
met , en épis obtus , qui paroiilent ven- 
ins ,. & qui' font entourés <& feidUês 
florales ; elles font membraneufes ^ ner« 
veufes , papilionacées ^ quoique la co- 
rolle foit réellement monopétale. On 
y diftingue un étendard réfléchi , des 
aîles plus courtes que f étendard ; une 
caréné plus courte que les ailes ; leur 
calice eft d!une feule pièce ^ tubulé ^ à 
cinq dentelures , & ne tombe pas avec 
la fleur , dont la^ coulietir eft ordkiaire* 
ment pourprée : fon fruit eft im lé- 
gume court, guère plus long que le 
calice y univalve, contenant uf> petit 
nombre de femenccs obrondes» 

On lire des fleurs de cetti^ fhme 
«ne tehmire verte d'ufage peur les 
étoffes de laine dans phifieuis f rovi»^ 
ces. de Suede^^ 
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A C A / O V. 

Anacariii atîaJpuUs.Vxn. ^nacardtunt 
occidentale. Lmn. 

I • Ceft tin arbre qui croît daiis Ici 
lAes de l'Amérique , le Bréfil & le» 
Iitdes; £?s fleurs ibnt çn forme d*en« 
lonnoir^ il Iciu'-iîicçQde un faut «a 
forme dc^poire^ âr ccnileur Jaune oit 
pourpre ib^ fiibftancê intérieure >de ce 
JFrUiteft blanche^ ayant he^uçovf ào 
fyç^ m^i^..un peu acerbe; il paroîi i 
l'endroit où plufieurs fruits ont uoe 
efpece d'ombilic , un noyau en forme 
d'un rein, nommé noix d'Acajou. Le 
noyau dans cette efpece de fi'uit^ att 
Keu d'être dans l'intérieur du fruit y 
eft à l'extérieur» 

Le fuc de la noix d'Acajou teint le 
linge d'une couleur de feu , qu'il eft 
très^difficile de faire difparoitre. Les 
Teinturiers emploient l'huile qu'on 



.* 

::*^' 



retire de cette noix , dans la teinture 
de noir. ' . 



A,M A D O U y I E R. 

BoUtus igniarius. Linn. A^ariciêsptdis 
. e4juint facic^ Tour* 

2. Ceft une efpece d*agaric qui 
croît fur les bouleaux, il eft lilTe., en 

.couflinet comme un fabot de cheval ^ 
à tuyaux très4ins. 

«v ..Quelques Teinturiers emploient PA- 
madouvier au lieu dç noix de Galles 
pour les teintures noires« 

A N A C A R DE» . 

^nacardium. Pin. Avitennia gemmans* 

Lion. 

3. L'Anacarde éft une efpece de 
noyau applati qu'on trouve dans les 
boutiques » de la figure d'un cœur , 
de ia longueur d*un poucç , couvert 
d*une efpece d'écorce noirâtre , con- 
tenant une amande blanche. Ce noyau 
eft placé à l'extrémité d!un fruit al* 
longé , plus petit qu'un œuf de poule » 
fans noyau à l'intérieur > puifque le 
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noyau , ainfî que dans TAca'^ou 9 eff 
placé à l'extérieur. Ce fruit vient fur 
un grand arbre qur croît dans les In- 
des-Orientales i le Malabai; , les Ifles^ 
Philippines. 

On emploie le use du noyau de 
TAnacarde pour marquer les étoffes & 
autres choTes d'une couleur indélébile ;*. 
les fruits verds^ de TArtacarde piles ÔC 
mêlés avec de la leffive Se du vinai'- 
gre font d'excellente encre. 



A U N E« 

jflnus latifolia , glutinofa ^ viridis. Pin» 

Bctula alnus. 

4. UAune eft unarbre qui croît aux 
bords des rivières 9 d'es ruiikaux & des 
lieux humides ; fa racine eft rameufe 
& ligneufe» (on. écorce eft d'un gris- 
brun en-dehors , jaunâtre en-dedans ; 
{t% feuilles font alternes d'un verd foncé» 
velues & blanchâtres en-deflbus , pé- 
tiolécs, fim pies t^entîeies,. ovales 9 den- 
telées en manière de fcie9 dont les den- 
telures font pareilTcment dentelées i 
leur tour 9 la iiirface inférieure cfi re- 
levée de nervures faillantes ; fes fleurs 
font axillaires, ayant des pédunculcs 
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* rameux , à chatons mâles 6t femettes 
fur le mime pied \ les fleurs mâles 
font compoi'ëes de quatres étamines 
placées dans une efpece de petite co« 
roUe monopëtale , aivifëes en quatre 9 
rafTeniblées \ifi\% à trois , fous les écail- 
les d'un chaton cylindrique ; les fleurs, 
femelles font compofées de deux piftils 
logés deux à deux , fous tes écailles 
d'un chaton écailleux , oval ; fon fruit 
eft ce petit chaton écailleux qui reh* 
ferme des femerices folitaires angu- 
léufes» 

Les: fruits d^Aunè înfufés avec du 
vitriol forment de rencre ; Técorce de 
cet arbre donne une couleur rouflê 
qui devient noire » en y ajoutant da 
vieux fer rouillé ; cette teinture eft 
dWage pour lès cuirs, les draps & 
les chapeaux : les pécheurs s*en fer- 
vent auffi pour colorier feurs filets; 
on dit que les Couteliers remploient 
pour teindre en noir lia corne & Tos* 
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Bols dE 'Cam^ £CHe ; 6oist) UKi^f. 
ov Bois bè 1a jAMAÎQt;£. ^ 

hignum imUcumê HMmatoxyion cmH" 

4. i^i5. Ç'cft un grand arjbre , qui croît 
dans rAi^ériqiiie ; içs feuilUs. font aro- 
matiques ^ &c ont quelque reffcmblançe 
avec celles du laurier ordinaire » ce qui 
le. fait nommer auiS Laurier aromati'^ 
que^ Ses feuilles donnent aux fauces 
un i^oût femblablf à ' celui ^^ plufieurs 
ëpiceries. Aux fleurs fuccedent qçs fruits 
de ta grofiêur cTun pois., q^r îtnfer- 
suent des graines odorantes, d'un goyt 
piquaçt. Le tois, de cet arbr€ eft dur , 
çoonpaô ^ dfun beau brun^i^axon, tirasat 
..fur le violet & le noir* 

On emploie ce; bois 4aQS la teÎQ- 
.ture ; iâ décoâiioa eft ^rt rouge y lorf- 
qu'on fait uf^ge d'alun ; mais û on n'en 
ajoute point , la d^coâion devient ]aU* 
nâtre , & au bout de quelque tems 
noire comme de l'encre ; on fait ufage 
de cette dëcoftion pour adoucir &r ve- 
louter le noir, C'eft ce velouté qui 
fait tout le inërite des noirs de Sedan.^ 
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Cettfr déçoâion fert auffi de foq<l poui: 
les couleurs violettes Se les eris. 

<« « . -T ^ 

I J. V 

C A^ W A ir 1 C K Ei 

Empttrum higmm. Linn. ErUa iaccî^ 

fifA. CluC 

5. Ceft un fous-aArîffead qui pouffe 
del tiges rameufes , côùchëès ^ aifëes .^ 
à rompre , d'un pied de longueiiir , 
couvertes d'une ëcorce noirâtre , ^r- 
niés de feuilles vertes 9 brunes & me- 
nues comme celles de la bruyère. El- 
les portent des fleurs à étaminés, de 
couleur herbeurç ; réparémeht fur le 
même pied » nàifTent des fruits qui ibnt 
dei baies rondes ^ noires \ pleines d'un 
fuc acide. 

Ces baies avec de l'alun teignent 
les habits d'une couleur iroir pourpre. ^ 
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C H E N E« 

diculo. Pin« Qturçus robur. Linn. 

€• CtSt un grand arbre ^ qui croît 
^a|H nos fpréts ^ il «ft rrés-r^meux , (a 
racine eft auffi rameufe & ligneufè » 
fon bols eft dur ; fon écorce eft rude 
& ra1>otèufe Air les troncs » liffe ^ d^uii 
gris verdàtre far les jeunes tiges. Ses 
feuilles tombent Thiver, font alternes , 
pëtiolëes ^ obt^ngues j plus larges \ 
leurs fommets , finuées » ayant les finus 
aigus, les angles obtus. Ses fleurs. ^nt 
axillaîres , les. mâles font diftrlbuées 
d'efpace en efpace fur un long char 
ton qui n'eft qu'un filet« Les femelles 
font feifibles ; elles font à chatons, 
diftinâes Tune & l'autre fur le mé« 
me pied ; les mâles font difpofées (iur 
un chaton lâche, compofëes de plu- 
fieurs ëtamines; placées dans un ca- 
lice monophyle divifë en quatre ou 
cinq découpures ; les fleurs femelles 
font compofiées d'un piftil plus long 
que leur calice qui eft monophile, 
coriace , hemifphérique, rude f à peine 
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vifible avant la formation du fruit. Le 
fruit de cet arbre eft connu (bus le nom 
de glands» Sa femence eft ovale ^ di- 
vifëe en deux lobes , recouverte d'une 
croate coriacée d'une feule pièce , Xitk^ 
glabre , fixée dans le calice , qui s'eft 
accru avec le fruit , fous la forme d'une 
coupe ou cupule. 

L'écor<e Àt cet arbre & fes cupules 
ne contribuent pas peu à rendre plus 
noires les décodions martiales» 

Il y a un chêne qui croit dans l'EC* 
pagne 9 dont le gland eft plus gros que 
celui dont nous avons donné la deA 
cription ^ & dont ja cupule eft hériiTée 
Je pointes; il fe nomme Qucrcus agi^ 
lops. Linn. Les cupules de ce chêne 
«lonnent une couleur noire plus en ufàge 
pour noircir les cuirs ^ que pour tein- 
éxt les étoffes. 

C'eft fur les chênes du Levant qu'oit 
trouve les noix jde gatle don^ on fait 
ufagé pour préparer les éto&s à rece- 
voir 'diverfes efpecès dé teinture | ainfi 
4pie pour Eure de Vfuaçx^é 
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E MB IL 1 Ç. 

> . ♦ • • • ' 

Myrobolaniis cmbilica, Bauh. Phyllan* 
tus foliis pinnatis fiorifms » caulp ^^- 
boreoyfruSu haccato* JÀntu Sp» Plan* 

1393- 

7. Les Myrobolans EmbiUcs font 
prcfque tonds , relevés par fix côtes , 
de là groffeur d'une noix de galle Bc 
d'tfn gris • noirâtre : ils contiennent 
fous une pulpe charnue , qui s'ouvre 
en fix parties en mûriffant un noyau 
léger , blanchâtre , gros comme une 
petite aveline , anguleux , divifé en trois 
cellules , & qui s'ouvre en trois par- 
ties , lorfqu*il eft mûr. On ne nous ap- 
porte communément que les fegmens 
de la, pulpe deflechée;. ils font noirâ- 
tres , d'un goût aigrelet . 8î un peu auf- 
tçre. Ces fruits, Croiflent, dit- 911 ^ ifur 
vxi arbre i dont lesf feuilles font couines 
& -découpées fort menu, M. Linneus 
place cet arbre dans le Genre des Phyl- 
îantés. Son caraôere fpécifique eft d'a- 
voir des feuilles ailées qui partent la 
fleur , un tronc d'arbre & un fruit en 

baie. Cet arbre vient de Bengale. 

Les 
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Les Indiens Te fervent des Embilîcs 
pour unner le cuir , le verdir ^ 6c 
de l'encre^ 



mtm ' 



Genipa d'Amérique. 

Janîpaba. Marcgr. Braf. 9a. Pif. Braf* 
158. Genipa fruHu araiû. Pluin. 
Speç. iQ. j. I36»« 

{• Céft uii des plus grands arhref 

du Bréfil , il reffemble au hêtre ; foti 

icorce efl grife , fon bois eft moelleux 

& fragile-: Tes rameaux (om revêtus de 

feuilles longues d'un pied , ou d'un 

-pied &c demi 9 ayant la figure d'une 

langue de bœuf » de couleur verte-lui« 

fante ; fa fleur eft petite » femMable i 

celle du Narciflè , blanche avec des t$t» 

ches jaunes en-dedans ^ d'une odeur 

de gérofle ; fon fruit eft plus gros 

aucune orangé» rond » couvert d'une 

écorce tendre & cendrée ; fa chair e(l 

folide, jaunâtre, vifqueufe » remplie 

' d'un fuc aigre ^ d'une odeur agréablç. 

On trouve au milieu de ce fruit une 

cavité remplie de (èmençes con^ri- 

mées 9 plates , prefqu'orbiculaires » en* 

tourées 4'tine pulpe molle : il devient 

fi 
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ihoq ex\ rnûriflant comme la n/efle 9 &C 
pour lors il eft bon à manger. 

Les Indiens tirent par expredion d^ 
Técorce du fruit avant qu'il foit mûr 
& def ramerax ^ de Tarbre mat liquair 
qui d abord eft claire comme de T^u^ 
mais qui devient enfuite fort noire; ijs 
s'en teignent èout le corps quand ib 
vont à la goerre , pour paroitre plus ef- - 
froyables & plu% cttribles à l'ennemi : 
on pourroit teindre en noir avec cette 
eau des étoffes ^ du papier. 

6 % £ N A D I £ H. 

Maius fufdcajylvêfiris.. Pin. 4)S. Fie- 
nicA gramtum. lÀnsu 

h • ♦ 

9« Le Grenadier eft un petit arbre^ 
dont les branches font menues » angu- 
leufes, revêtues d'une écprçe rouge^ 
tre ; fés rameaux font arniés ^^épinçs 
iroides ; fes feuilles font placées (ans 
crdre^ ayant quelque rei&mblance à 
celles de l'olivier ou grand myrte ; 
elles font d'une odeur forte $c défa- 
grëable 9 lorfqu'on les firoifte entr^ les 
doigts. Les fleurs font couleur d'écar- 
hte;^ diipoféei m rofç % cinq petalesi^ 
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contenues dam un calice ^ qui repré- 
fente une efpece de petks paniers à 
fleurs; ce calice eft oblong, dur, pur<« 
purin > large par en haut & a ^ en 
•quelque manière , b figure d'une clo* 
che : on Tappelle Cycinus. Aux fleurs 
fuccedent des fruits à- peu-près de la 
groffeur des pomntes 9 garnis d'une co\i* 
fonne^ un peuapplatis des deux c^tés; 
, Uécorce de ce fruit eft de couleur rouge 
en dehors : elle eft ridée , épaifte com- 
me du cuir 9 dure &c caflànte. Le fruit 
eft jaune intérieurement : il a une fa- 
veur acide , ou douce ou vineufe , 
fuivant fefpece de Grenadier ; il con- 
tient un grand nombre de grains , af« 
fez femblahles à ceux du raUin ^ dans 
lefquels eft une amande amerc & un 
peu aftringente. 

On peut faire vfy%^ de l'écorce des 
Grenades 9 comme de celle du chêne 
|>our préparer les cuirs : elle change en 
noir la folution du vkriol qui eft verte » 
6c eft propre par conféquent i faire 
de Tencre , adim que la noix de galle. 
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Herbe de saint Chrystophe. 

AUœa fpicâu. Llnn. ChyfiophorUna 
vuigaris nofiras ^ raumofa & ramofr* 
Mpris. 

10. Ccft une plante vîvace, qui erolt 
dans les bois de PEurope & de TA- 
tnériqne; fa racine eft rameufe, fa 
tigeeft herbacée , cylindrique , ranlcii- 
fe ; fes feuilles font alternes , deux fois 
ailées, ayant cinq folioles entières ; 
les inférieures pétiolées, les fupérietf- 
rls feffiles. Ses fleurs font au fommëc 
de la tige , dîfpofées en une grappe ovoï- 
de , rofacées , ayant quatre pétales 
pointus aux deux extrémît^ ,^ plus 
grands que le calice ; fon frtnt eft une 
l)aie meule , ovoïde , contenant des fë- 
tnences rangées fur deux rangs, col- 
lées ehfemUe & orbiculsdres. 

Le fuc de fes> baies cuit aVec de 
Palun , donne de l'encre. 
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Liège. 

Suhr UdfoUum fempervinns. Pin. 
Qiurcus fuhtr. Linn. 

II . Ceft un arbre de moyenne hau- 
teur , qui croît en Italie y en Province » 
en Gafcogne., vers les Pyrénées y en 
RouffiUon 9 en Efpagne , 6c dans les 
^iutres lieux méridionaux; il relTemble 
beaucoup au chêne verd » il a une 
racine grôflè y longue & dure, il 
pouiTe un tronc qui jette beaucoup 
de rameaux , & Ton écorce efi épaifle, 
fort l^ere , très^fpongieufe , de cou- 
leur gnsâtre , tirant fur le jaune : elle 
fe fend d^elle - même 6c fe fépare de 
l'arbre 9 fi Ton n'a pas foin de Ten 
détacher 9 parce qu'elle eft pouflfée 
par une autre écorce qui fe ferme 
deflbus, 6c qui eft fi rouge qu'on la^ 
voit de fort loin. %t% feuilles reflem- 
blent auffi i celles du chêne verd, 
mais elles font plus grandes , plus mol* 
les 6c plus vertes en deffus ; fes chan- 
tons ôc lt%, glands font pareillemenCi 
femblables à ceux du chêne verd , mais 

iij 
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fon gland eft plus long , plus obtus 8t 
d'un goût plus agréable que celui de 
l'yeufe. 

Le noir.d'Efpagne eft Técorce dit 
Ltége j qae les Efpagnols calckiené dm 
des pots couverts y pour la réduire en 
une cendre noire extrêmement légère* 



Lier r e« 

Hid^a hélix* Vwxi*Htd€ni arbona» Toir; 

1 1. Ceft un arbrifleauytinf crok par 
toute l'Europe , dont le bois eft ten- 
dre & poreux; ia racine ^itgMuie, 
horizontale ; fes tiges foRt .farineiiteti- 
fes » grimpantes ^ s/attacbent aux ar- 
bies & aux vieilles tnuraiSes par des 
vrilles raméufes » qui s'y impkmtent 
comme des racines; &s feuiHes font 
alternes y quelquefois paixadiéei , pé«^ 
tiolées, fermes, luifantes^ ovales Se 
lobées ;. celles de l'extrémité des bran* 
<;hes^ ouelquefois abfolument ovales ^^ 
le$i inférieures prefque triangulaires; 
{es fleurs font vertes , raffemblées à 
l'extrémité des tiges ^ difpofées en ^ 
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fctt âémmes rondeis , & eh manière 
<rbmbeire> dont fenveloppe eft dente- 
lée 9 cOtnpqdes de cinq pétales oblongs^', 
ouverts , courbes i leur fommet. Leur 
périantbe ou calice propre eft très- 
petit , i cinq dentelures , pofé fur le 
germe ; fon frurt eft une baie ronde ^ 
uniloculaire , renfermant cinq gro (Tes 
femences arrondies d^un côte» angu* 
leufes de l'autre. 

La dëcoâion de fes fewlles noircit 

les ^b#VM»r 



■J il i 



Ma&rvbe aquatique. 

LyeopuspalufirU glatir et hirfùiùsJïaax» 
Lycùfus Europauu Linii. 

\y C^ttt une plante vivaçe » qur 
croit dans les lieux humides ; fa racine 
eÛ iîbrèufe ^ fa tige eft quàrrëe, r«« 
iheufe, velue; fes fe\lâlies.fQDt oppo*- 
fées 9 fimples ^ ovales , feffiUcs , finiaée» 
à leur bafè Se comme ailées , denteléet 
à leur fommet en manière de fcie. Se* 
fieurs font âxillaîres ^ vertrcilléei ^. 
labiées , prefque campaniformes ; la- 
lèvre fiipérieure eft à peina diftingûé» 
de la lèvre inférieure » de manière quo 

G îv 
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la corolle paroit diviféè en quatre ; 
elle n'a que deux ëtamines , quoique 
les labiées en aient quatre; (es femen- 
ees font au nombre de quatre , arron- 
iits au fond du calice. 

he fuc de cette plante teint fi forte- 
ment en noir tout ce qu'on en frotte , 

Îu'on ne peut pas l'enlever. Certains 
Lventuriers j pour fe donner un air 
Egyptien , fe noirciflent le vifage avec 
ce fuc« 

wmÊmmmmmmmÊtmmmmmÊKKtmÊÊmmmmmmmmmammi^mim 

Melastoms. 

jtcinodendront Linn. 

14. C'efi un arbriffeau, qm vient 
éans les In^es ^ fur-tout dans TAmé- 
ffique. 11 y en a de plufieurs efpeces; 
fe calice de la fleur de cet arbrifleau 
eft oionophile , gonflé , à cinq den- 
telures 1 obtus 9 perfiftant; fa corolle 
eft compoftfe de cinq pétales obronds « 
inférés a l'embouchure du calice^ Sc 
d'un neâaire : fes étamines font au 
nombre de dix, courtes, inférées au 
ealice , furmontées d'anthères longues 9 
recourbées. Son pifhl eft formé par un 
•mbrion obrond , enveloppé oans le 
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crirce 9 par un fty le droit en forme de 
fil^t & par un ftygmate obtus : fan fruit 
cftune baie à cinq loges, enveloppa 
du calice, pbronde, conronnëe aune "^ 
bordure cylindrique, renfermant plu* 
fieurs femences. 

Les baies de ce fruk noirciflem la 
bouche de ceuic qui en mangent; la 
aoir(xur<lure jusqu'au quatoizieme )onr« 

N O Y£IL 

Nùx juglans Jlve ngia vitlgaris. Taur« 
Jugtans rcgia. Linn« 

1^^ Ceft un arbre qu^«n cultii^e 
dans les champs ; il s'élève & forme. 
une large tête. Sa racine eft vameufe^ 
ligneu(e i l'icoRce 4e fon ^ronc eft 
ipaiffe , -cendrée , gerfée dans les vseux 
fiijets ^ liffe fur les jeunes J^rancfaes % 
(es feuilles (ont altefnes ^ aîlées avec 
une impaif e , ayant les foliole^ <feffi* 
les 9 entières , ovales^ |;labres , légère* 
ment dentelées ^ pi-efi^ue égales, ac* 
compagnées de ftipules géminées & 
^l tombent ; Çts fleurs font â cha» 
tons , mâles ou femefles fur le mdme 
pied ; les fleurs mâles fonc cylindri- 

Q V 



FxMmns propres 

Ses: 9 afloDgées 9 compofées de fsltt^ 
urs étzmwts fie d'une efpece de pe« 
taie divî£é en fix ^ raiTemblées en grand: 
nombre^ fin* un chaton oblong^ ïonni' 
d'ëcailles non^eùfes & tuilëes ; les^ 
flears femelles font axillaires , fefSles ^ 
raflemblées deux oo trois enfemble^ 
oompofécs de deux pifiU», d^un ca^ 
lice qui couronne le germe Se d'unes 
efpece de pétale divifé en quatre » 
comme le calice , Se plus grand que 
lui ; 4fon fruit eft î tioyau » a une pul- 
pe charnue , feche > nommée brou 5 qui 
renferme un noyau ligneux ^ grand, 
oval , uniloculaire , dans lequel on 
trouve une amande divifée en quatre 
lobes iinueux* 

Le brou qui entoure les noix donne 
une teinture brune très^folide, dont 
les Ouvriers en beÂs fe fervent pour 
donner une beilé couleur de noyer aux 
bois Uancs; les Teinturiers , en y joi» 
gnaat de 1 écorce fit des feuiltes de 
cet arbre ^ en font cétie teinture fer« 
me qu'ils nomment racines. 
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: P k s s E. 

Mies unuion folio ^ fiu3u dêoffum in* 
ficxo. Tour. Pinus a^itf* Luin, 

m i6. Ceft un arbre qui croît dan« 

^ tes montagnes àts Alpes , du paupbl* 
né & des Vofges ; il eiï aflez fembla* 
ble au Sapin ; fa raciile eft rameufe 8c 
ligneufe ; fa tige eft droite 9 nue juf-^ 
qu'à fon fommet « fes feuilles font 
éparfes tout autour d*un filet com- 
mun 5 rangées en forme de cylindre , 
de la figure d'une aléhe , roides 9 poin- 
tues 9 piquantes , liifes ; (es fleurs font 
i jcfaiatons ,, mâles ou femellec^ Amf le 
même pied \ fes fleurs mâles font dif- 
pofées en gtappes , cbmporées de plu^ 
neurs étaminfcs réunies à leur bafe eii 
forme de colonne ^Sc de pliifieurs écaiU 
les 9 qui leur tiennent lieu de calice fie 
formenr uil ehaton écailleux v 1<< fleurs 
femdUes font ebmpofées d-un piftilj 
raiftmblées deui i dètrx fous -des écaiK 
les i]ui forment un cdr]^ oval, cylîndrî- 

Sue, qu'on nomme cône ou pomme, 8c 
oilt la pointe eft tournée vers la terre ; 
cti écailles font oUongues , tutfêes ^ dth 

P n 
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ïïe$f sDÎnces^ perfiftant; fous chaque 
écaille du cAne, on trouve deux fê» 
nences ovales , anguleitfes , obtufes p 
garnies d'une aile membraneufe. 

La terre morte dé la poix qui refie 
après la dîftiilation qu'on fait pour. en 
tirer l'efprit , & tes immondices qui 
font dans les facs qui bn^t Tervi à îm 
filtrer fous la prefle ^ fervent à faire le 
noir de fumëe, en les brûlant dans un 
four 9 qui communique à un petit ca« 
binet exaâement fermé , ou la fumée 
fe dépofe fur la tôile dont le Cabinet 
êft tapiifé. Ce noir de fîimée fert aux 
Teinturiers Sc i plufieurs autres Oup 
vriers. 
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S V Ji E A V. 

Sumtucus ^ fmSbt in umhlta nigro. Pin. 
SamhtcÈiSé Iinn« 

I7« C*eft un petit arbriflepu , qui croît 
dans les haies » les terreins gras 8c 
humides ; fa racine eft ligneufe ^ Ion» 
gue, blanchâtre ; ks tiges font fim^ 
pies^ fouples^ pliantes , remplies d'une 
moiélle blanche ; Técprce exté-ieure 
de ie$ ttOBcs eft épaifle^ nide « gec<^ 
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têt 9 llnt^rieiire iine fie verte ; fei 
ieuilles font opposes , ailëes, temih» 
nées par une impaire , dont les folio* 
les ibnt feffiles f ovales , allongées « 

Îoinrues , dentées par les bords ; (ta 
eurs font au ibmmet des tiges , dif« 
pofées en manière d'ombelle, portées 
fur de longs péduncules , elles font 
monopétales en rofette comme divi«» 
fées en cinq parties » recourbées en-» 
dedans , dont le calice efi très-pecit ^ 
monophile « à quatre dentelures & ren* 
fermant cinq étamines; fon fruit eft 
une baie fphérique , rougeâtre avant 
la maturité 9 qui devient noir en mû- 
nflànt : elle eft uniloculaire , renfer^ 
mant trois (emences convexes d'un 
t6ti\ anguleufes de l'autre. 

La graine de Sureau fert en quel* 
qpie endroit i teindre le fil en noir. ^ 
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TjkMABlSC, 

Tamari/ius GermanicéU 

1 8. C'eft un afbriflTeau , qui croît nsh 
fiirellement aiix environs dé StraA 
bourg , aux lieux humides & pier-» 
reux; fa racine eft à -peu -près de la 
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fTpAdur de la jambe , revécue d'imé 
ëcorce un peu é|>aiife & fort amere; 
elle pouiTe quantité. de tiges fragiles f 
couvertes d une ëcorcç rougeâtrc , ra«* 
meufes &c ornées d'un grand nombre 
de feuilles femblables à cell^ de la 
bruyère ; {e$ fleurs font difporée^ en 
épis à l'extrémité des tiges & des r^^ 
meaux-y compofées chacune de cinq 
feuilles ovales 9 d'un blanc purpurin avec 
autant d'étamines à fomffiets arrondis 
£c jaunâtres, A ces fleur$ fuccedent 
de petits fruits oblong$ » pointus ^ trian* 
gulaires , qui contiennent piuiieurs fe« 
menées menues , aigrettée^ Ces ûeur$ 
&c ces graines durent prefque tout^ 
Tannée. 

Les Teinturiers fe fervent des fruîta 
de Tamarifc 9 à la place de noix de 
galle 9 pour teindre en noir. 
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Viorne. 

Viburnum. Math. Viburnum Untana. 

Linn.' 

» 

19* Ceft un arbriCeau 9 qui croit 
dans les haiesyjes bQifl(pns&c les bois; 
ion écorce left blanchâtre 9 ies bran» 



ches-ioAt fl«iHb)€9^9 fMt hûTs eft bimic ^ 
fa racine eft rafneufe^ lipituf^^ à fleur 
de terre; fes feuille; font oppoféesy 

{)étiolëes9 fimples^ cordiformes ^ oval- 
es , légèrement dentées 6c fillonnëes , 
4*un verd blanc en^eïïus ^ nerveufe^^ 
cotoneufes » blanchâtre en^^defifouf. 
Ses fleurs font au fommet , blanches » 
difpoféeç en efpece d'ombelle , mono« 
pétales, en rofette, éivifées en cincf 
découpures obtufes,. réfléchies ^ ayant 
le calice petit & cinq dentelure^ cirt<[> 
étamines; quelques fleurs ftériles, le» 
autres hermaphrodites; fon fruit efb 
une baie arrondie ^ acide dsms le com«' 
merrcement^ rouge avant la maturité ^ 
noire loriqu^Ue eft mûre , unilocu-* 
^air^ 9 tenîermant une feule femence 
oifeufe, applatie, obronde^ en forme 
4e cceUr. 

Dai^ la Sttifle on fait de l'encre 
avec fes fruits. 



Noia. Nous ajouterons ici deux 
Phm^es , dont Fune donne une cou- 
leur cendrée > & Tautre feit l'office 
de favon pour blanchir* 
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BoussEROLE» raifin d'Ours. 
C^uM Utfi. Toun Arhutus muM urfi. Linm 

i« C*eft un petit arbtifte prefque ram* 
font y qai croît dans les Alpes , }es* 
montagnes de Genève .y aux environs 
d'^pinal & . Remiremont en Lorraine » 
& dans les bob montagneux; fa ra»' 
cine efi ligneufe, fes tiges font cour- 
bées vers la terre , allez nombreufes; 
fes fe#lles font oppofées , quelquefois 
alternes^ pétiolëes, fimpfes, charnues,' 
dures , très - entières , ovales , nerveu-^ 
ies f imitant par kvr confiftance celles 
de Tolivier y mais plus |)etites ; fa fleur 
eft d'un rouge tendre , monopëtale , 
imitant un grdot ovale , applatie en* 
deflbus 9 découpée en cinq parties par 
ies bords qui font recourbés en-dehors; 
fen calioe eft très^ petit , renfermant 
dix étamines. Son fruit eft une baie 
ronde , d\m beau rouge , fucculente ^ 
divifée en cinq loges , qui renfermem 
de petites femences ofleufes* 

On emploie fouvent (es feuilles potf 
donner une couleur cendrée. 
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Saponaire. 

SofonarU tycknidisJoUo,flefeu!it*lhis. 
Pin. %o6. Gypfopfula firmhium. liim. 

%. Ceftune eTpece de foude à feuil- 
les de Lychnis , qui vient en Efpagne 
& qui eft vîvace : nous avons en 
France une Saponaire, qui eft de la 
famille de Lychnis. - 

La tacine de cette plante ne teint 
pas le linge , mais elle le blanchit 8c 
ûit le mime effet que le lavon. 
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TABLE 

Des Plantes propres à la 
tare Gr à la Peinture. 



iMi 



CHAPITRE PREMIER. 

JDss Pianui qui firvtni à umité ùu 
peindre M puntm 

%• Lj* Acanthe* 

%• Le Boii gcntiL 

3* Lé Bois n^phréûquet 

4* Le Bouleau* 

5* Le Caillelaic jaiitse. 

6* Le Carcapulli ou Gomme^tte. 

7* Le Cerfeuil fauvage* 

8« Le Charme« 

9* La Coronille ou Lyfimachie« 
to. Le Cpmuec ou TEupatoire acpia^ 

tique. 
II. L'Epine - vinette^ 
11. Le Fufain. 

13. Le Fuftet des G>rfoy#un* 

14. La Gaude. 

15. Le Genêt du Tetntuner. 
i6. La grande Ortie. 
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17. Ia p^rnc d'Avignon* 
tS. La GraiTette* 

1 9. LUerbe à Epcrvîer • 

%o* La Jacëe des prés. 

ti. La Lampourde. 

lï. Le Lichen du Genévrier, 

ij. Le Lichen en forme d^Qtandefier. 

*4. Le Licopode. 

xj. L)^ Marguerko dorée* 

1^*1^ MiUepertuîs.* 
^7. Le Mors du Utablew 

18. L'Œil de bœuf. 

19. L'Ortie morte des boîib 

30. La Patience maritime. 

31. La Peréffe de mur»tlei. 

32. La Perficaire. . . 

33. Le Pigamon. 
34» Le Poirier. 

3 5 . Le Prunier. 
$6. Le Saffran. 

37. Le Santal blanc* 

38. La Sariette. 

3 p. Le Saule rouge. 

40. Le Soucjr. 

41, Le Soucy de Marais. 
4z« Le Sumac, 

43. Le Tataibà ou Marier des Tetn« 

turiers. 

44. Le Terra mérita on Curcumà. 
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45. La Thapfie ou Turbîth bfttard. 

46. Le Troefiie d'Egypte^ 
47» La Vîgne. 

48. Le Vulnéraite. 

CHAPITRE S ECOND. 

Des Plantes qui fervent à teindre ou 
peindre en rouge , pourpre Çr couleur 

de Ro/e. 

* 

I. Le Bixa. 

%. Le Bois du Bréfit. 
|. Le Bois rouge ou de âuig. 
4* Le Bréfil de Fernambouc 
5* Le Cachou. 
6. Le Caillebit du Nord. 
7* Le Carthame. 

8. La Cinanchine ou petite Garance; 
9* Le Comaret. . 
Bis. 9« La Croifette de Portugal. 

10. La Cufcute. 

11. La Garance. 
la. L'Orcanette* 

13. L'Origan. 

14. L'Orfeille de Tartane. 

15. LOfeille. 

i6. Le PacQceroca. 
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17. La Racine d'Arménie* 
18/ Le Raifin d'Amérique. 
19. Le Rofeau de Rotang. 
10. Le Roucouyer. 
^1. La Tormentille. 
%%• Le Troëfne. 



CHAPITRE TROISIEME. 

Dis Planus qui firvim à teindre 0U 
peindre en bUu. 

I L'Anil ou llndigo* 
%• Le Bluet. « 
'3« Le Frêne. 

4. Le Galega de Tlfle de Ceylam . 
5* La Maurelle, ToumefoL 
6. Le Pafiel ou Guede. 
7*. Là petite Campanule* 
8. Le Pied d'Alouette. 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

/>u Planus qui ftrvtm à uîndrc w 
peindre en vioUL 

I. L'Airelle ou Myrtille. 
1. La Bafelle rouge. 

3. L'Orfeille chevelue, 

4. UOrfeifle de Canarie* 

5. La Percllc bmdée. 

6. La Satyriane noire* 
j. La Violette. 



CHAPITRE CINQUIEME, 
JDts PUnit4 quifirvtm itàndH « 

I. La Belledame. 
%. Le Bois vcrd. 
««La Bourdaine. 
^ La BuglofTe. 
c« La Coquelourde. 
£. La Droue. 
7« La )acobée« 
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«. Llris. 

5^. La Meliflè. 
lo. Le Nerprun. 

1 1 • Le Rofeau des Maràii» ' ^ 

1 2. Le Treâe des Prés« 
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CHAPITRE SIXIEME, 

Z>« Planus qui fttvtnt à teindre 00i 
peindre en noir. 

1. L'Acajou. 

2. L Amadouvîer. 
3* L'Anacarde, 

4* L'Aune. 
Bis. 4. Le Bois de Campéche. 

5. La Camorigne. 

6. Le Chêne. • 

7. L'Embilic Myrobolan. 
«. Le Genipa d'Amérique. 

9. Le Grenadier. -^ 

10. L'Herbe de Saint Chiyftophê. 
n. Le Liège. 

11. Le Lierre. 

«3. Le Marnibe aquatique. 

14. Le Melaftome. 

15. Le Noyer* 
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16. La Pçfle« 

17. Le Sureau. .. 

10, La Tamarifc* 
19. La ViQ^e, ' 

' I. La Bonflerole. 

s« La Saponaire* 
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fin. 
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